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DE 

PERSPECTIVE 

A L U S A G E 

DES ARTISTES, 

,Où l'on démontre géométriquement toutes les pratiques de 
cette Science , & où l'on enfeigné , félon la Méthode de 
M. le Clerc, à mettre toutes fortes d'objets en perfpec- 
tive, leur réverbération dans l'eau, & leurs ombres , tant 
au foleil qu'au flambeau. 

Par M. EDME-SEBASTIEN JE AU RAT, 
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PRE FA C E. 

LA Perfpe(5llve , dont j'entreprends de donner un 
Traité au Public , n eft point une de ces Sciences 
qui par quelques règles peu fares conduifènt à des opé- 
rations incertaines. Cette Science eft une des plus belles 
productions de la Géométrie. Elle confifte dans un 
enchaînement de principes Mathématiques , & de con- 
féquences néceflàires; fès opérations font toutes Géo- 
métriques. Elle nous conduit , par révidence , à imiter 
& placer dans leur jufte proportion , tous les objets que 
TAuteur de la nature expofè à nos yeux dans un bel 
horifbn. Ç'eft la Perfpeétive naturelle réduite en Art, 
pour compofèr le tableau fidèle des plus brillantes beau- 
tés. Son exécution fèmble même préfènter quelque cho- 
fe de plus piquant que le coup d'œil fur la nature , parce 
qu une ingénieufè imitation éveille Tefprit , qui fè plaît 
à en découvrir tous les rapports. Mais il eft moins ques- 
tion de confidérer ici les agrémens , que l'utilité de cette 
Science. 

La Perfpeélive eft une partie de l'Optique , qui don- 
ne des règles pour préfenter les objets dans l'afpeél: na- 
turel où ils doivent {è trouver , à raifon de leur diftan- 
ce , & de la pofition de l'œil. Cette Science eft le fon- 
dement des proportions qu'un Peintre doit donner à fes 
figures , félon la place où elles fè trouvent. Elle fert à le 
diriger dans la diftribution des divers objets ; car pour 
bien faire cette diftribution, il faut fçavoîr l'effet que 
chaque objet doit faire fiir l'œil , félon la place qu'il oc- 
cupe. S'il fait cette diftribution au hafard , il y fera à^s 
fautes fréquentes , que la connoillànce des règles auroit 
prévenues. 
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tv PREFACE. 

Mais, dira-t-on, n'y a-t-il pas des Tableaux jullement 
cftîmés , quoiqu'il s'y rencontre des fautes de Peripec- 
tive l J'en tombe d'accord ; mais on doit convenir auflî 
qu'ils font , à cet égard , moins eftimables que s'ils en 
étoient exempts. Un Artifte , jaloux de fà réputation , 
doit toujours tendre à la plus grande perfeélion , & ce 
qu'il y a même de défeéhieux dans les Anciens , doit 
l'exciter à les fùrpaflèr en ce point. Leurs fautes font à 
la vérité compenses par un plus grand nombre de beau- 
tés , mais ce font toujours des fautes , capables de retar- 
der le progrès des Arts, fi elles étoient imitées. 

Il eft vrai que cen'eft pas la Perfpeélive qui donne à 
un Peintre l'élégance , & le cara Aère du deflèin , & qu'il 
n'y a fiir cela d'autres règles , que celle de bien Ikifir le 
naturel. Mais cette Science lui donnera le plan de lès fi- 
gures , & cette Perfpeétive Aérienne qui pàroît fi fiirpre- 
nante fiir une fiiperficie plate , Se qui produit de fi beaux 
effets par le moyen d'une dégradation fëduifante. Car la 
Per^exftive la mieux tracée, & félon toutes les règles, 
n'empêchera pas , fi les dégradations de ton font fauflès , 
que les parties qui doivent fuir n'avancent , & que celles 
qui doivent avancer ne s'éloignent : un Peintre ne fçaur 
roit êtr^ trop attentif à la dégradation de fos teintes. 
Ainfi la partie du coloris , qu'on pourroit croire plus in- 
dépendante de cette Science, en doit auffi refpeéler 
les règles : il s'agit de concilier tous les objets que la 
Perfpeétive renferme. En voilà afïez , ce me fèmble , 
pour convaincre tout efprit raifonnable de la nécefîlté 
de s'inftruire de la Perfpeélive. 

Il ne me refte qu'à expofer à mes Le<5leurs , les raifons 
qiû m'ont déterminé à préfènter un Traité de Perfpeéli- 
ve fous un nouveau jour, Se l'ordre que j'ai crû devoir 
fùivre dans l'exécution. Ce n'eft pas que nous n'ayons , 
fur cette matière, plufieurs Traités, dont quelques-uns, 



PREF At E. V 

auxquels on ne peut refufer {on eftime , en indiquent a{^ 
£ez nettement la pratique. Mais , qu il me {bit permis de 
le dire , {ans vouloir attaquer le mérite de ceux qui ont 
ju{qu'à pré{ènt traité cette matière, il s'en faut bien qu ils 
en ayent dévelopé tous les principes. Quelques recher- 
ches que j*aye faites dans leurs Livres , pour m'en mC- 
truire à fond , je n'ai pu rencontrer un {èul Traité , ou 
«es principes , qui ont leur {burce dans la Géométrie, 
{oient portés ju{qu à l'évidence dont ils {ont {u{ceptibles. 
Or, comme on ne peut faire un fblide progrès dans quel- 
que Science que ce foit, {ans en avoir bien approfondi 
ies véritables principes , mon but eft de les faire connoî- 
tre, & d'ennoblir même la pratique de la Per{pe<5live, 
en élevant l'efprit jufqu'à la Théorie, 

Ainfi l'on trouvera dans ce Traité , les règles de la 
Per{pe6live réduites en une pratique aiCée , précédées de 
démonftrations géométriques. Comme la plupart des 
hommes, fetisfaits du feul plaifir que cadènt les objets 
agréables de la Perfpeéiive , ou bornant leur émulation à 
bien opérer le compas à la main , ne veulent, ou ne peu- 
vent fè donner la pdne d'aprofondir les Principes Géo- 
métriques , & que mon but eft de mettre la perfpedlive à 
portée de tout le monde , j'ai fait abftraélion de la Géo- 
métrie dans les Leçons pratiques , dont l'ordre & la liai- 
son dévelopent le {ùjec 

Ceux donc qui n'ont pas, ce qu'on peut appeller, le 
tôurd'efprit Géométrique, pourront négliger les démonf^ 
trations, & ne conlùlter que la pratique. A l'égard de 
ceux qui voudront s'élever jufqu'à la Théorie , Se appro- 
fondir les idées pures 'fiir lefquelles {ont fondées les Le- 
çons de pratique , on Ce flatte qu'ils y trouveront de quoi 
îh {ktisfaire. J'ai crû, en faveur de ces derniers, ne pou- 
voir me difpenfèr de donner la coupe Géométrique des 
rayons, comme feule capable de rendre un compte exa<5l 
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vj PREFACE, 

des principes de la Perfpedlive. Il m'étoit venu aufîî dans 
l'idée de donner une defcription de l'œil; mais outre que 
cette defcription regarde plus particulièrement ceux qui 
traitent de la Dioptrique ^ & de la Catoptrique , comme 
on pourra la trouver dans une infinité d'Auteurs , il m'a 
paru inutile de l'inférer dans un Traité , où je me fuis borné 
à ce qui eft propre à la Perfpeâive. 

On y trouvera la méthode tle mettre les plans en perA 
peélive , leurs élévations , leurs inclinaifons ; des marches 
quarrées , Se ceintrées ; des croix fblidés, évuidées & incli- 
nées ; des portes , des arcades , des moulures & des enta- 
blemens; avec une méthode à part pour les tores, & les 
frontons : enfin on y verra ce qui regarde la dégradation* 
des figures , & la réflexion fur l'eau , des ombres , tant au 
Soleil, qu auflambeau. C'eft ainfi que je termine ce Traité, 
dans lequel j'ai intention de fùppléer à la Théorie par la 
pratique, pour ceux qui ne font pas Géomètres , & pour 
ceux qui le font , d'éclairer la pratique par la Théorie. 

Le fyftême de la vifion, de feu M. le Clerc , fait pré- 
fîimer qu'il auroit pu donner un Traité de cette efpece , fi 
fos autres occupations le lui euflent permis. Il leroit à 
fouhaiter qu'il en eût enrichi le Public avide de fos pro- 
duftions. On y trouveroit l'analyfo des fçavantes Leçons 
qu'il a données pendant près de vingt ans , & que M. le 
Clerc fon fils , continue fi utilement avec des augmenta- 
tions confidérables. L'honneur que j'ai d'être petit-fils de 
l'un , & neveu de l'autre , m'impofo filcnce for le mérite 
de ces deux célèbres Profefleurs ; je fons même tout le 
danger de paroître , après eux , dans une carrière où ils 
ont brillé ; mais j'ofo efpérer qu'on me fçaura gré de l'é- 
mulation qui me porte à foivre leurs traces , & du zèle 
qui me fait préfonter au Public, les folides principes d'i»- 
ne Science trop négligée. 
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Camfagne , ou Traité de la Fortification , far M. le âie^alier de Clahrac. Petit Dic" 
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iAddu x% Février xyxj. A Paris le 16 Mai 17^9* 

Signé, G^CAVBLIEK^ Sjndiu 



TKAJTt 



TRAITE 

PE 

PERSPECTIVE 

A L'USAGE 

DES ARTISTES. 

PREMIERE PARTIE. 

Contenant la Théorie de la PerJpeÛive* 

INTRODUCTION. 

A Perspective eft l'art de repréfenter les objets 
tek qu'ik nous paroiflent; & les objets font dits vus en 
Peripeâive , lorfqu'ils font repréfentés oonformémeht k 
l'imprefllon qu'ik font fur les yeux. 
L'œil eft un corps rond ôc fphétique 3 confidér^ 
comme un point duquel les objets font apperçus. 

** A 



« Traité 

La vifion fe fait par des rayons tirés des objets à rœil > qui font 
comme autant de petits canaux par lefquels Tobjet fe communique 
à la vue. 

On peut fuppofer autant de rayons qu'il y a dans les objets de 
points mathématiques ; TafUon de ces rayons eft de porter aux yeux 
les points de ces objets qui compofent enfemble une Perfpe£Uve 
qui paroît fe confondre dans l'oeil, mais qui fe débrouille à pro- 
portion que Ton s'éloigne. Si Ton fuppofe ces rayons coupés par 
une vitre , cette vitre recevra autant de points qu'il y aura de rayons y 
lefquels formeront dans la vitre une perfpeûive plus ou moins dé- 
brouillée félon que la vitre fera plus ou moins proche du fpeâa-- 
teur. 

On diftingue deux fortes de perfpeûives : la Perfp^ôHve naturelle y 
& la Perfpeélive curieufe. 

Dans la Perfpeûive naturelle ou ordinaire , qui eft celle dont on 
va traiter , on iuppofe la vitre ( ou le tableau ) verdcale & plane. Dans 
la Perfpedive curieufe , on fuppofe cette vitre ou concave , ou con- 
vexe , ou inclinée au chobc du Perfpeéleur. Ceft4à précifément & 
uniquement ce qui peut diftingaer ces deux fortes de Perfpeûives , 
qui. Tune & l'autre, ne font autre chofe qu'une coupe de rayons 
vifeel». 

Mais ûomme la coupe deis rayons, datis k î'er^eâive curieil^ , 
eft fujette à défigurer les objets , enforte qu'un quarré pourroit avoir 
une apparence circulaire, félon que k vitre feroit concave ou con- 
vexe , il eft néceffaii-e que le fpeâateur fe mette au vrai point dont 
cette Perfpeûîve doit être a[ppeS-<j&e : on fent cette AéceflSté dans 
les figures cylindriques. 

Cette forte de Perlpeâive n'ayant lieu que dans les dômes ou 
dans les plafonds , elle n'eft pas d'un ufage fi étendu , ni fi commun 
que la Petfpeûîv^ Aati»eMe , qui eft cèfe que \t% Peihttres, dont le^ 
but eft d'imiter la nature , fe propofent ordinairement de fuivre dans 
leurs ouvrages. C'eft aiifli pour cette raifon qu'on l'appelle PerfpéC" 
tîve ordinaire. 

Li ^x^tSàv^ confidérée dans fes ïeglés donne les tnôytlfââe 
repréfenter fùremem les objets Vivant leurs diffôre«ites impreflions; 
car on fçait que les objets nous paroiffent plus où moins grands ^ 
ieloïî Qu% (but fJus ©û moims Plaignes, & que leurs pofitions dl- 
verfes les font voir fous autant de ^r4Bes,âc fo»s 4ifiei:ens d^és 
de lumière, qui ne font autre chofe que di vei&s àgn|>teffîotts faitQk 
fur la vue ; ce que l'on knite dans k peititurc^ 

On repréfente lesobjefô de dewms^eMs;Ott^ëométraIementj; 
ou perfpe£dvemeflti 



DE Perspective. I. Part; j 

Dans la manière de les repréfenter géométralement , on confidere 
dans ces objets deux coupes.: l'une verticale, l'autre horifbntale. La 
repréfentatioa verticale, nomoiée élévation j donne leur hauteur per- 
pendiculaire ; Thorifontalie , nommée plan , feit voir leur étendue. 

Cette manière de repréfenter les objets, eft en quelque feçon la 
plus parfaite , parce qu elle rend un compte certain de lâ'propoction 
d.e chacune de leurs parties , & que d'ailleurs on ne parvient à la 
connoiflance du Perfpedif que par celle du Géométral. Auflî les 
Architeâes s'en fervent-ils par préférence , parce qu'elle convient 
mieux aux Ouvxiersjà qui il Ëiutdes cottes exaâes plutôt qu'une 
belle exécution. 

Dans la façon de repréfentei; les objets perfpeaivement, on fup-" 
pofe que les rayons tires des objets à l'œil lont coupés par un plan. Si 
ce plan eft incliné , ou concave , ou convexe , la peripeâive eft ap- 
pellée curieufc, laquelle, comme on vient de robferver,paroît dif- 
forme fi Ton n'a pas foin de le meore à fon vrai point de vue. Si 
au contraire, ce plan ou cette vitre eft verticale & plane , on l'ap- 
pelle PerfpeSfive ordinaire. Cette Petfpeâîve , dans les tableaux, ex- 
prime & làit , poux ainfi dise > la même im^nrellioa que feroîeac les 
objets mêmes. 

Ainfî dans la tnaniere de repréfenter les objets géométralemeaty 
on a la proportion réelle des objets : & dansla.njafliere de les re- 
préfenter perfpeâivement., on a leur apparence. 

Il y a encore ce qu'on appelle la Per/peéfive cavalière ou miiirai- 
M , dont les Ingénieurs fe fervent pour deffiner les Fortifications ; 
mais elle doit être confidérée plutôt comme le Géométral des ob-. 
jets que comme leur Perf[)eéiif. Car le but qu'on fe propofe dans. 
cette repréfentation des objets , eft de donner leur vraye dimenfion 
& non pas leurafpeÔ naturel tel quele défigne^ par lui-même, lo 
mpçdfiPerfpeaive. 
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4 Traita 

Définitions 
Des principaux termes employés dans la Perfpeâivffl 

La ligne de terre cft la bafe du tablcair, que^ Ton fuppofe toujours 
être de niveau* 

L'horifon eft un plan qu'on fuppofe pafler par les yeux , parallèle 
à la ligne de terre, & qui, par conféquent, marque Félévation de 
Fdeil. 

Le point de vue eft un point pris dans Thorifon pour marquer 
Fendroit doù la perfpeûive doit être apperçue, ou pour mieux 
dire , c'eft le point de fcftion de la perpendiculaire abaifTée de l'oeil 
lur la vitre. Aufli ne lappelle-t on que le point de vue figuratif, 1er 
Vrai ne pouvant être dans le tableau. 

Le point d'éloignement eft un point mis dans l'horilbn , autant 
éloigne du point de vue qu'on doit s'^éloigner du tabkau pour le voir 
dans fon vrai point. 

Les fuyantes font toutes les lignes qu'on fuppofe entrer dans le 
tableau , & par la conduite defquelles les objets femblent s'éloî- 
' gncr de nous. 

Le terrein Perfpeûif eft lefpace renfermé dans le tableau entre 
h ligne de terre 8c Fhorifon , flc comme ITiorilbn eft le terme de la 
plus grande étendue de la vue , de même il contient tx)us les points 
evanouiflans des l^nes horifontales. 

Point évanouiffant eft h réunion des lignes dans le tableau ; car 
fi Ton confidere deux ou plufieurs lignes parallèles entre-elîes on 
verra qu'elles tendent à s'approcher Tune de l'autre à proportion 

?|u'elles s'éloignent , ôc enfin qu elles fe réunifient à un point de 
horifon lorfqu'elle font entièrement échappées à nos yeux. 

Si le point évanouiflant eft le même que celui de l'œil qui réjpond 
perpendiculairement à la furface du tableau , on l'appellera point de 
vue figurati£ 

Si le point évanouiflant eft équîdîftant du point de vue figuratif, 
tel qu'on fuppofe le vrai œil éloigné du tableau , on: l'appellera point 
d'éloknement, 6u point de diftance* 

Si le point évanouiflant n'eft ni l'un ni l'autre , c*eft-à-dire , qu'il 
foit en-acçà, ou au-delà de ces deux points , on l'appellera point ac- 
cidentel. 

D'où il fuit que le point de vue figuratif eft le point évanouiflant 
des lignes qui tont un angle droit avec la bafe du tableau. 

Que le point de diftance eft le point évanouiflant des lignes qui 
font un angle de 45 degrés avec la bafe du tableau» 
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Et que le point accidentel eft le point évanouifTant des lignes qui 
font des angfes inégaux avec cette même bafe du tableau. 



CHAPITRE PREMIER. 

Dénonftratîons faites dans une vitre confidérée comme un ta* 

bUau diaphane au travers duquel on voit les objets 

qui font derrière. 

DA N s la pcrfpeftive on confîdere deux dillances \ fçavoir > 
l'éloignement du fpeÛateur au corps interpofé j & celui du 
corps interpofé aux objets. Ces objets ayant leurs apparences dans 
la viure, déterminent deux autres diftances, qui feront l'éloignement 
vertical de leur apparence à l'horlfon , & leur hauteur perpendicu- 
laire. Ces deux diftances font proportioimelles aux deux premières j^ 
comme on va le démontrée dans les propoiitions fuivantes. 

REMJR^UE. 

Ces démonftratîons font Ëittes en faveur des perfbnnes qui font 
curieufès d'apprendre les principes géométriques de la perfpeâive , 
celles qui ne voudront pas fe donner la peine de les étudier, peu- 
vent paffer toutdefuiteàleurrécapitulation,;ï<ïgf5o,oumêmeà 
la féconde Partie de cet Ouvrage, qui eofetgne la pratique de la: 
FetQ)e£tive. 
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PRQFQSJTÏQN PREMIERI5- 

Problème I. 

'trouver Florence d'un point dans le tc^leau^ 

Plan. I. Suppofons que le fpeâateqr A B regarde le point F ait travers 
FiG, I. de la vitre GI KH, & que le point F eft fitué de telle forte que 
tirant de ce point F au pied B du fbeâateur la ligne FB, elle loit 
perpendiculaire à IK. On aura le triangle reélangle ABF(AB étant 
verdcal & F B horifontal ) qui fera fedion fur la vitre en D C , 6c 
Qstte feâion fera aufli perpendiculaire ^ les plans GIICH 6c AFB 
étant perpendiculfiires à Thorifon ( Euctide^ Liv. IL Prop. i^.)\2àx^ 
le point D fera la coupe du rayon viiîiel AF^ & par conféqupnt- 
te point cherché. 

jb dis préfèntement que ce point appai^ent D dée^mlne dan9 
le tableau deux diâances ; fi^avoir^ ion eloigoemem à Thorifon âc 
fà hauteuF perpendicul^re : je dis d^ phis^ que ces diflsances ibnt> 
toujours proportionnelles, à réipignpnjçnjtcla ipeûateur au tableau^ 
6c du tableau au géométiaL 

Co N ST RUCTiaN. ^ \ 



ç^ à U via;e,. D^. point cfc feâiçn. E. tire?^ la. ligijq h. M p vaUele. \ U 
bafe I K , ce qui donnera LM pour l'horifon du fpeûatgqjf dans, W 
tableau ^ 6c le point £ pour fon point de vue figuratif. 



Demoustratiou. 




jet au 

tableau /6c G B la diflance du tableau au fpeâateur : lefquelles gran- 
deurs font propordonnelles. Car les triangles A E D > r G D font 
femblablcs, puifque les angles A E D > D G F font droits : de plus j 
Fa^gle A DE eft égal à 1 angle F D G ( Eucl. Liv. L Prop. i j. ) ainfi 
( Eucl. VL 4^ ) on aura A E ou B G fon égale ( diftance du fpedateur 
au tableau ) eft à F G ( diftance du point Géométral F au tableau ) 
comme E D ( diftance du point apparent à Thorifon ) eft à G D 
( hauteur apparente du point D dans le tableau ).Cp qu^il falhit dé- 
montrer. 
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t Planciie l^enûere.H 



jiQ Traité 

PROPOSITION IL 

Problème II. 

Trouver f apparence ([une ligne tLms le ttéUau, 

pLj(K.II. Si Ton foppofe préièntement que F C foit la ligne propofëe \ 
FiG. 5. trouver dans le tableau, je dis que D C en fera l'apparence. Voici 
comme je le démontre. 

DUMOHSTRATÏQiJ, 

"Lit point C eft apparent & efièâif puHqu'il touche ta vitre , & 
nous venons de démontrer ( Prop. /. ) que le point D eft Tappa- 
lence du point Fj donc la ligne C D fera f apparence de la lignç 
propofée CF. Ce quilfalloit démontrer. 

Corollaire I. 

Des deux précédentes pofîdons de tableau , il réfulte que la dî- 
re£tion de rapparence d'une ligne qui eft hotifontale ^ &. perpendi- 
culaire au taDieaujtend au point ae vue figuratif j ou point prin- 
cipal; &que lorfque les lignes forment des angles inégaux, leurs 
apparences font dirigées à des points accidentels. C'eft ce qu'on 
va démontrer plus particulièrement dans la Propontion fuivante ; 
mais avant que d'y paHer, il eft à propos d'établir le Théorème 
fuiv^t , fur lequel je puiffe appuyer ma démonftraàon , comme je 
&is fur les élémens de la Géométrie. De cette démonftration^ 'û. 
fuit encore le Corollaire fuivant. 

Corollaire IL 

Toutes les lignes qui font dirigées au pied du fpeâateur lèront 
cachées par des perpendiculaires, c'efi-à-dire, qu'elles auront des 
apparences perpendiculaires à la balè du tableau. 
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Théorème I. 

Pi.AN.II. Si ton a une ligne C E coupée m Nf& que des points C «i^ N 
FiG.^. on élevé deux perpendiculaires à cette ligne j de telle forte que GC/ôit 
â RN, comme CE e/i âNE ije dis que fi du point E au point R on 
mené une ligne E R , fon prolongement R G paffera par le point G. 

Dbmonstratiou. 

FiG. y. Jlmagine on triangle G C E dans lequel je mené une ligne R N 
parallèle à G C ; dans ce cas j'aurai les deux triandes G C E , R N E 
femblables : car l'angle E G C eft égal à Tande E R N , puifque la 
Hgne G C eft parallèle à la ligne R N i fangbè G E C eft conunun : 
d ou il fuit que le troîfiéme eft égal au troiféme. Or^ les triangles 
équiangles ont les côtés homologues proportionnels; { Eucl, f^L 4. ) 
ce qui me donne G C. R N ; : CE. N E. Donc , fi l'on avoit eu la 
ligne C E coupée en N , 6c qu'on eût élevé des points N 6c C les 
perpendiculaires N R , C G , de telle forte que G C eût été à R N , 
^mme C E eft à N E j la ligne conduite par les points £ ^ R auioit 
pafTé par le point G. Ce qu'il failoit démontrer. 
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PROPOSITION II L 
Théorème IL 

Pl. m. Soit une ligne F E quelconques donnée ferpendiculaire à Jaèafe'PK de 
Fw5. 6. la vitre j laquelle ligne prolongée en X ne pajfera point par le pied B du 

Spectateur ,je dis que fin apparence lEiKfira dirigée au point de vue 

figuratif G. 

Construction. 

Ayant tiré la ligne B C perpendiculaire à P K^ bafe de la vitre , 
je mené Â G parallèle à B C ^ ce qui coupera la perpendiculaire C G 
en G 9 & me donnera le point G pour le point de vue figuratif^ fie 
T L pour Thorifon. 

Dbmonstruêtion^ 
i 

Par la première Propofition , je tire du point F au point B , pîed 
du focûateur y la ligne F B : au point de feûion N j'élève la per- 
pendiculaire NM : le point R eft l'apparence du point F , ( P^op. L ) 
& par conféquent la ligne RE eft l'apparence de la ligne FE ^ 
( Prop. IL). 2 aurai B C ( diilance du Speâateur au tableau ^ ) eft 
à EF> ( éloignement de la vitre au point géométral F ) comme 
M R ( fon éloignement vertical de Thorifon ) eft à R N ( fa hauteur 

Êerpendiculaire dans le tableau. ) Les deux triangles femblables 
tCN,FEN,medonnerontBC EF::CN,NE. Par la rai- 
fon d'égalité de rapport ( Eucl. f^.\i.)j j'aurai MR. RN : : C N. 
NE; mais comme dans.toutes les proportions géométriques un 
antécédent plus ou moins fon confëquent y eft à un antécédent ou 
fon conféquent proportionnellement , j'aurai M R -4- R N. R N : : 
CN-+-NE. ^rE. OrMR-+.RN=MN ou GC,&CNh- 
NE = CE, ainfi CG. NR:: CE. NE. Et ( par le Théorème 
précédent ) ^ cette analogie étant donnée telle 5 £ R prolongé paf- 
iera par le point G. Donc l'apparence E R de la ligne F E ^ qui a été 
donnée perpendiculaire à la bafe P K de la vitre > de telle forte que 
prolongée en X > elle ne pafle point par le point B , pied du Specta- 
teur, doit être dirigée au point de vue figuratif G. Et {parleficond 
Corollaire de la Prop. IL ) cette ligne F E étant perpendiculaire à la^ 
bafe de la vitre y mais paffant par Ib pied du Speâateur y avoit en- 
core une apparence dirigée au point de vue figuratif G ; qui font les 
deux feuls cas. D'où je conclus que toute ligne quelconque faifant 
un angle droit avec la bafe de la vitre y ou tableau y doit avoir fon ap- 
parence dirigée au point de vue figuratif. Ce qtfil falloir démor^rer. 
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i6 Traité 

PROPOSITION IV. 

Problème IX I. 
' Pl. IV. Trouver la cêupe et un foint P far une ligrtt tirée au peint de dif- 

CONSTRUCTION. 

Soit la ligne L P perpendiculaire à la bafe M O du tableau. Me- 
nez B H parallèle à L P ^ & par conféquent perpendiculaire auflt au 
tableau. Du point A menez la ligne A C parallèle à B H * & la ligne 
A C conpant la perpendiculaire H G en C , le point C Icra le point 
de vue figuratif, & RT fera l'horifon du Tpeûateur dans le tableau. 
Faites C E égale à C A ou à H B fon égale ; H B étant l'éicigne- 
ment du fpedateur au tableau , le point E fera appelle point de dis- 
tance. Faites L G égale à L P ; du point L tirez au point de vue figu- 
ratif C la ligne L C : fie du point G au point de diftance E la ligne 
G E. Je dis que L F fera l'apparence de la ligne L P. 

Soit la ligne D K paflant par le point F fie tombant perpendi- 
culairement fur les parallèles R T , O M ; j'aurai les deux trian- 
gles femblables C E F , L GF , qui donneront C E. L G :: E F. G F. 
Les deux triantes femblables D F E , K F G donneront F D. F K : : 
E F. G F. Par égalité de rapport j'aurai CE.LG::FD.FKi mais 
parlaconftruaionCE =HB,ÔcLG=«LP. Ainfi en fubfti- 
tuantBHàCE,flcLP à L G , j'aurai B H , ( diftance du foeSa- 
teur)eft à LP(éloignement du tableau à l'objet P) comme FD, 
(fon éloignement vertical de l'horifon ) eft à F K (fa hauteur per- 
pendiculaire ), Donc {par Prop, I. ) le point F fera l'apparence du 
point P. De plus , le point P étant un des points de la perpendi- 
culaire LP, il ne peut avoir fon apparence que dans la ligne C L 
(Prop. IlL). Mais le point F eft le feul point de la ligneXC qui 
puififi fatisfàire à la proportion qui j'ai démontré devoir Être ( par 
rrop. 1. ). Donc F elt l'apparence du point P , fie par conféqubnt la 
ligne F L eft l'apparence de la ligne L P. Ce qu il f allait démontrer. 



J 



s.E Perspective. I. Part; 



17 



-«■«i 



JÊ^iatÂT^ ^. 



I%aJV^>n^ IP^ 





cii . jLrD-: :bp . ai? . 

FI> . FK : : ï^F . &F . 



CE , LG : :FD . FJC. 

. I.P ; :fd .fk. 



CoruHructUnv, 

1 

.JLrG-— JlrF. 



^^à, w J 





c 




:i9 Traita 

PROPOSITION V, 

Théoreue IIL 

PtAN. V. Toute ligne faifant un angle de ^^ degrés avec la bafe au tahleau a- 
*'*'• 1*-Jhn apparence dirigée ait point de difiance. 

Demosstratiok. 

La figure reftant la même , foit fuppofé la ligne G P , je dis que- 
la ligne G F eft fon apparence. Le point F eft fapparence du point 
P, le point G touchant la vitre eft apparent ôc effeûif, donc la 
ligne G F eft l'apparence de la ligne G P. Mais , par la conftruc- 
tion , la ligne G P fait un angle de 4 j degrés avec la bafe M G ; car 
la ligne PL a été donnée perpendiculaire à M G; de plus, GL a 
été rait égal à L P ; ainfi le triangle P L G eft non-feulement rec- 
tangle , mais ifofcele , ce qui me donne les angles P G L & L P G 
de-j.; degrés. La ligne G F étant l'apparence de la ligne GP,Ôc di- 
rigée au point d'éloignement E , puifque ( par la conftrudion pré- 
cédente } le point E eft le point de diftance , je conclus que cette 
ligne quelconque faifant un angle de 4; degrés avec la biue du ta- 
bleau , a fon apparence dirigée au point de diftance. 

Mais quoique le point P eut pu être plus ou moins près , ce qui 
auroit approdié ou éloigné le point G du point L , ( puifque je fa.is 
G L égal à L P ) néanmoins le triangle P L G auroit toujours été 
reâangle & ifolcele , & le triangle G F L auroit été également fon 
apparence. D'où je conclus que toute ligne, pourvu qu'elle fafle un 
angle de 4^ degrés avec la bafe du tableau , doit avoir fon apparen- 
ce dirigée au point de diftance. ù ^uUl fallait démontrer, ' 
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PROPOSITION VL. 
ThéoremeIV. 

Pl. VI. Toutes lignes faifant des angles inégaux avec là hafe du tahleavt et 
FiG.8* parallèles entr elles , ont des apparences dirigées dans le tableau à ut^ 
point de thorijon. 

Construction*. 

Je mené R D perpendiculaire à P O > & A B parallèle à R D ^ 
ce qui coupe la perpendiculaire D B en B ; B eft le point de vue 
figuratif. De ce point B jç mené HI parallèle à P O; du point R, 
pied du rpedbteur , je mené la ligne R N quelconque ; au point S , 
legment du tableau , j'élève la perpendiculaire S C qui fera termi- 
née en C par Thorifon HI. La l^ne S N aura fon apparence dans 
cette perpendiculaire {par Prop^ IL). D'un point È quelconque 
je mené E M pamllele à RN; du point M je tire le rayon A M 
dont le plan eft M R. Au point F j'ëleve la perpendiculaire F T 
qui fera coupée en K par le rayon A M : le point K fera Tappa^ 
rence du point M , ( Prop. 1. ) le point E , touchant la viore , fera ap- 
parent & efFeûif, ainfi EK fera Tapparence de EM. Je prolonge 
E K , que je dis devoir rencontrer la perpendiculaire S C au point 
de feûion C dans Thorifon. 

D E M OS S T RAT I O N^ 

Soit M G perpendiculaire à P O bafe du tableau , on aura R D* 
( éloîgnement du fpeûateur au tableau) eft à MG ( éloignement 
perpendiculaire de l'objet M au tableau) comme TK (fon éloi« 
gnement vertical à Thorifon ) eft à KF (fa hauteur j)erpendicu- 
laire ). Par la fimilitude des triangles R D F & M G F > ( car R D 
& M G font perpendiculaires à O P > ôc par conféquent parallèles 
entr'elles ) j'aurai RD.MG :: RF.FM; par égalité de rapport 
j'aurai RF.FM :: TK.KF. Parles triangles femblablesRF S & 
F M E > ( car E M a été donné parallèle à R N ) j aurai encore RF,. 
FM:: FS.EF^& par égalité de rapport j'aurai TK.KF :: FS. 

EF, ouTK-*-KF.KF::FSH-EF.EF.MaisTKH.KF 
= TF,&FSH-EF = ES,j'auraidoncTF.KF::ES.EF. 

J'aurai encore les triangles femblables K F E & C S E , car K F 

& C S font perpendiculaires à PO bafe du tableau , ce qui me 

donnera C S. K V : : E S. E F. Or CS égale TF , mais le point 

T eft un des points de Thorifon H I ; donc le point C en fera ua 
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Pl. VI. suffi. D'où je conclus que les deux parallèles N S & M E fàifant del 
FiG. 8< angles inëgaux-^vec la oafè du tableau , ont des apparences dirigces 
à un point dans l'hocifon. 

Mais n j'avois fuppofé la ligne X V parallèle à la ligne N S , la 
démonflration auroit été la même pour faire voir que cette ligne 
auroit eu fon apparence dirigée au point C. D'où je conclus encore 

Sue fi on avoit eu les parallèles ME & XV, & que fi du point 
., pied du fpeâateur, on eût mené une ligne RN parallèle aux 
lignes M E 6c X V j le point de feâion S étant élevé dani l'horifon 
comme se, auroit donné le point C pour le point accidentel cher- 
ché des parallèles ME fie X V, 
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PROPOSITION VIL 

Théorème V. 

pt.VII. Toute ligne parailele à la bafe du tableau afin apparence au£î pa^ 
¥iG. ff* ralhle à cette même bafe. 

Construction. 

Soie la Hgne C D parallèle à la bafe K N du tableau. Des points 
C & D je tire au med B du fpeûateur les lignes C B , D B. Des 
icdions E & F j'eleve les perpendiculaires E G & F H qui font 
terminées par les rayons A C , A D. les points G , H { ?TQp, h ) fe- 
ront les apparences des points C & D j 6c G H fera l'apparence de 
C D ( ?rop. IL ). 

DemOHSTRjITION, 

Dans le triangle AB D la I^ne HP eft parallèle ï A.6, ce qxà 
^ivife les côtés A D & B D proportionnellement ( Eucl. P'1, 2, ). 
Ainfi j'aurai A H. H D : : B F. F D ; mais la ligne C D a été donnée 
parallèle à la ligne K N , donc par la même raifon j'aurai dans le 
triangle B OD les côtés B C & B D coupés propordormellement y 
ce qui donnera B F. F D :: BE.EC Dans le triante ABC oiii 
GE eft parallèle à AB j'aurai BE. EC :: AG.GC; par égalité de 
rapport je conclurai que AH.HD ::AG.GC.Et comme toutes 
lignes qui divifent les côtés d'un triangle proportionnellement > font 
pralleles à leurs bafes , ( EucL f^I. 2. ; il s enfuivra que G H fera par- 
railele à C D : mais C D eft parallèle à K N bafe du tableau ,.donc 
la ligne G H > apparence de la ligne CD, fera aufli parallèle à cette 
même bafe KIh. O ijuiijailoa démontrer* 
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AH . ISCD : : 3F . TU . 
BF . FH : : BJ& . B/C . 

BE . BC : :ÂG-. &c . 

AH . HJ3 : : AG- . G- C . 
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Autre manière de démontrer la même Fropajttioiri 

Construction. 



PL.VIII. 

JiGs 1 o^ mené 



Soît encore la ligne I M parallèle à C G ; des points M & I fe 
me les lignes M G , I C perpendiculaires à C G : des points I ^. 
M je tire au pied du fpeûateur les lignes I B , M B , ôc comme 
fai démontré ( Corollaire L de la Prop^ //•.) que les apparences des li-* 
gnes perpendiculaires à la bafe du tableau ^ étoient dirigées au point 
de vue iîguradPK , je tire tout d'un coup des points C fie G au point 
K les lignes C K , G K ; ainfi les lignes! C fie M G auront leurs ap- 
parences dans les lignes C K ôc G K. 

Les lignes I D fie M F étant dirigées au pied B du fpedbteur 
auront leurs apparences dans les perpendiculaires D H ôc F L ( Co- 
foliaire IL de la Prop. IL ),. comme en H ôc en L; ainfi les appa- 
rences des triangles I C D ôc MG F feront les triangles H C D ôc 




igit à préfej 
:ra parallèle à C G bafe du tableau*. 

Démonstration^ 

Les triangles femblables BEFôcMGF donnent BF-FMrt 
B E. M G ; {par Prop. /. ) B E ( éloignement du foeûateur) cft à 
M G ( éloignement de l'objet M) > comme O L ( fon éloignement 
vertical) eft à FL (la hauteur perpendiculaire )• Par la fimilitude 
des triangles KOLôc GLF, j'aurai OL.FL :: KL.LG; par 
égalité de rapport, j'aurai. K L^L G : : B F.FM* I M étant donné 
parallèle à Dr > j'aurai B F. F M : : BD.DI : par égalité de rap- 

Îort, j'aurai KL.L G :: BD.DL Par la fimilitude des triangles 
D C ôc B E D, j'aurai B D. D I : : B E. I C. {par Prop. L ) j'aurai 
B E ( éloignement du (pe£bteur ) eft à I C ( éloignement de l'ob- 
jet ) y comme N H ( fon éloignement vertical de l'horifon ) eft à H D- 
( fa hauteur perpendiculaire ). Par la fimilitude des triangles N K H 
ôcDCH, j'auraiNH.HD::KH.HC;ôc enfin, par égalité: 
de rapport , j'aurai K L, L G : : K H. H C. Or fi les côtés d'un trian^ 
gle font coupés proportionnellement , la ligne menée par les fec- 
rions fera parallèle à la bafe ( EucL f^L a. ) î donc L H fera parallèle: 
à G C bafe du tableau. C. <^. F. D^ 
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PROPOSITION y I r r. 

Théorème V L. 

Touus lignes pofalhks entrettes & inclinées y4>m leurs apparences di^- 
rigies à un point au-iejfus ou au^ejfous de Phorifin. 

Démonstration.. 

Pl. I X. Son le parallélogramme incliné G LP N, & LIKP Ton plan ^\ 
FiG.i !.. qui fera aufliun parallélogramme. Dans le premier, on aura G L 
parallèle à N F , & G N parallèle à L F ; dans le fécond , on aurai 
1 L parallèle à K F , & I k parallèle à L P. Des points I , K je 
tire au pied B du fpeâateur les lignes I B ôc K B : aux feâions M 
& O j'éleve les perpendiculaires M C > O E qui feront terminées • 
par les rayons (j A, N A, I A, & KA. RQ apparence de Kl,, 
fera parallèle à L F ( Prop. FIL ). Les lignes C Q & R E feront les 
apparences des lignes G I 6c NK ; ( par la précédente ) C E ap- 
parence de G N , fera auiïi parallèle à L F : le point C fera l'appa- 
rence du point G : le point E l'apparence du point N : la ligne L C 
fera l'apparence de la ligne LG, ôc la ligne E F celle de la ligne 
N P. Ces lignes L C & E F s entre-couperont à un point quelcon- 
que F , & ce point fera au-deffus de Thorifon • car les lignes I L ôc 
KP étant parallèles y auront leurs apparences dirigées à un point dans ^ 
Thorifon comme en D. Donc le point F fera au-deffus de Thorifon.. 
De plus y je dis que fi du point F au point D on tire la ligne F D > , 
elle fera perpendiculaire à CE ou à QR > ou à L P. 

On aura le parallélogramme C Q R E qui donnera C Q égale à 
ER , ôc CE égale à QR. Les triandes fcmblables L F F ôc C F E ,: 
donneront LC H- CF. CF :: Lr.CE ou QR fon égale. Les 



triangles femblables LDF ôc QDR, donneront L Q H- OP* 

"".CF:: 



Q D : : L F. Q R. Par égalité de rapport , on aura L C -h C R 
LQh- QD.QD. Doù je conclus oue LC.CF :: LQ.QD. 
Or dans le triangle L F D les côtés LF ôc LD étant coupés pro- 
portionnellement 5 CQ fera parallèle à F D ; ( Eucl. Vl. 2. ) mais 
CQ a été donnée perpendiculaire à LF> donc F D feraauûi per^ 
pendiculaire à L P. Ce quil falloit démontrer. 

R E MA R £U E. 

De même , il eft facile de s'imaginer que fi les lignes inclinées 
reufient été dans un fens contraire ^ l'opération auroit été KnycxSic 
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Pl. IX. dans le taUeau; & que la démonftratîon aurok été la même pôuf 

FiG.iJs faire voir que la réunion des apparences des lignes inclinées en 

fens contraire , fe feroît faite au-defTous de Thorifon , comme on 

vient de faire voir que celle des lignes de cet exemple devoit fc 

faire au-defTus. 

Corollaire déduh de cette Propojitiofu 

Toutes lignes inclinées ont leurs points évanouifTans dans la per- 

ëindiculalre du point évanoulfTant des plans de ces mêmes lignes» 
e ce Corollaire on en déduit aufll les trois fuivans« 

Corollaire L déduit du précédente 

Toutes lignes inclinées & non déclinantes ^ c'eft-à-dire > lorfque 
leurs plans cA perpendiculaire à la bafe du tableau y ont leurs points 
évanouiflans dans la perpendiculaire du point de vue. 

Corollaire IL 

Toutes lignes inclinées , qui font par leur plan un angle de 4 j 
degrés avec la bafè diî tableau y ont leurs points évanouiuans dans 
la perpendiculaire du point de diftance. 

Corollaire IIL 

Et enfin toutes lignes inclinées 6c déclînuttes ont leurs points 
évanouiflans hors de ces perpendiculaireSé 
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P R O P O S I T I O N I X 

Théorème VIL 

Plan. X, i^* Si de F œil A du Jpe6lateur on tire une ligne au point D , qui eft h 
TiQ. 12. point accidentel des lignes! h & KP, cette ligne leur fera parallèle^ 
2?. Si du même œil A on tire une ligne au point F j qui efi le point acr 
sidentel des lignes GL d^N P, cette ligne leur fera aujfi parallèle^ 

Première Démonstration. 

Soit la ligne B T parallèle aux lignes I L & K P. Jéleve la per- 
pendiculaire TD qui a été démontrée (Prop.J^L) pafferpar le point 
accidentel D. On aura dans le triangle D L T la ligne Q M pa- 
rallèle à D T 5 ce qui donnera L Q. Q D : : L M. M T. Par les 
triangles femblables I L M , B T M, on aura L M. M T : : I M.MB. 
La %ne Q M étant parallèle à A B donnera dans le triangle I A B ^ 
IM.MB :: IQ.QA. Par égalité de rapport , onauraLQ.QD:: 



elles font comprifes entre deux parallèles ; donc AD cil parallèle à 
i^IouàPK. 

Démon STRAT ION IL 

Par les analogies de la Propofîtîon précédente 5 on a eu L C. 
CF : : LQ. Q D; on vient d'avoir L Q. Q D : : IQ.QA. Préfen- 
tement dans le triangle AGI la ligne CQ étant parallèle à GI 
donnera I Q. Q A : : G CL C A , & par égalité de rapport , on aura 
enfin L C. G F : : G C. C A. Donc la ligne A F eft parallèle aux pa- 
rallèles inclinées L G & P N. Cp qu il fallait démontrer^ 



REMARQUE. 



X 



Après avoir établi dans ce Chapitre , les principes de la Perfpec- 
tîve y & après en avoir rangé les démonftrations de manière qu en 
fe prêtant un jour mutuel elles fervent dlntroduâion à la pratiqu^^ 
nous donnerons dans le fuivant y la récapitulation de ces mêmes 
principes faite dans un ordre de comparaifon utile à la pratique j & 
très-peu différent de Tordre que nous venons de fuivre aans les Pro- 
pofitions précédentes. On a crû devoir donner cette facilité aux per- 
fonnes qui n'ont aucune teinture de la Géométrie , fie cette récapi- 
tulation leur remettra fous les yeux les règles dont la connoiffance 
eft néceffaire pour mettre toutes fortes d'objets en perfpeâive. 

Flanche X 
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CHAPITRE II. 

Récapitulation des principes de la Ferjpeflive démontrés dans 

le Chapitre précédent. 

Des Lignes horisontales. 



Pl.XI. T'Ai démontré (Prop. IL ) que fi une ligne FC eft donnée de 

FiG. 13* J telle forte , quêtant prolongée , elle paffe par le pied B du fpeç- 

tateur^ l'apparence de cette ligne F C dans le tableau en D C fera 



dans la perpendiculaire C E ; a où il fuit que toute fuyante paflant 
par le pied du fpeâateur fera cachée par une perpendiculaire. 

Fio, 14, Par ce qui vient d'être dit , la ligne C S , dirigée au pied B du (pec- 
tateur y doit avoir fon apparence dans la oerpendiculaire C G ^ telle 
que C H. Si Ton fuppofe cette ligne C o perpendiculaire à la ba(e 
K P du tableau y il s'enfuivra que l'apparence C H de cette ligne 
fera dirigée au point de vue figuratif G y parce q[ue B C & C S ^ qui 
font perpendiculaires à K P , ne font qu'une feule ligne. Mais il eft 
démontré ( Prop. III.) que fi une ligne F E quelconque eft donnée 
perpendiculaire 5 de telle forte qu'étant prolongée vers X > elle ne 
pane point par le pied du fpeûateur^ cette ligne F E doit avoir en- 
core fon apparence dirigée au point de vue G j donc toute ligne 
quelconque iàifant un angle droit avec la bafe du tableau y foit que 
prolongée elle pafle ou ne pafie point par le pied du fpeâateur^ doit 
toujours avoir une apparence dirigée au point de vue G. 

FiG. ly. De même , la ligne N S doit avoir fon apparence dans la perpen- 
diculaire S L. Si Ton fiippofe cette ligne N S R former l'angle N S O 
ou D S R de 47 degrés y on aura le triangle RDS reâangle & ifolV 
cele^ ce qui donnera D S ou B L égale a la dil^ance R D ou A B« 
Mais le point L étant le point de diftance y il fuivra de cette conf- 
truâion que la ligne N S doit avoir une apparence dirigée au point 
de diftance L. Or , comme on a démontre ( Prop. P\ ) que fi une lî^ 
gne quelconque XV, faifant un angle de 4y degrés & prolongée , 
ne pafle point par le pied R du fpeâateur , elle a encore fon ap- 
parence airigée au point de diftance L ; il fuit de-là y que toute ligne 
faifant un angle de 4; degrés avec la bafe du tableau y paflant ou ne 
paflant point par le pied du ipedateur ^ e|l toujouss dirigée au point 
de diftance. 
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Suite des Lignes kori/ôntales, 

Vl. XTI. Préfcntement fi l'on fuppofe que la ligne N S, dont rapparencé 
FiG. 1 6. fera toujours dans la perpendiculaire S C , ne fait ni un angle droit j 
ni un angle de 47 degrés^ il s'enfuivra que ce point C ne fera ni le 
point de vue figuratif, ni le point de diftance. Mais j'ai démontré 
( Prop. f^I. ) que fi l'on a une ligne M E parallèle à la ligne N S , 
cène ligne aura fon apparence dirigée à ce point C. De ^us , cette 
ligne pouvoit être plus ou moins éloignée de la ligne N S fans rieir 
changer à la démonftraùon , d'où il fuit que fi Ton a un nombre de 
parallèles données , telles que M Ë , N S j X V , ces lignes parallèles 
doivent avoir des apparences dirigées à un point dans rhorilbn,qui 
fera au-delà, ou en-deçà du point de diflance, félon que l'angle de 
concours de ces lignes avec la bafe du tableau , fera au deiTus ou aur 
deiïbus de ^f degrés. Ce point eft appelle le point accidentel^ ou le 
point évanouiffant de ces lignes. 
FiG. 17. De ce raifonnement fuit la pratique d'avoir le point accidentel 
de telle ligne que ce foit. Car, par cette démonflration , il eft évi-; 
dent que pour avoir le point accidentel de la ligne M E ou XV V 
il ne faut que faire paffer par le pied R du fpe^teur une ligne K N 
parallèle à la ligne M E ou à XV j le point de fecHon de cette ligne 
B. N avec la bafe F O du tableau , comme en S , fera le point du- 
quel il Ëiudra élever la perpendiculaire S C, 6c le point aînterfec- 
tion de cette perpendiculaire avec lliorifon H I > fera le point cher^ 
ché. D'où l'on tire le Corollaire fuîvant. 

COROLLAI RE. 

Si deux ou plufieurs lignes ne font pas parallèles entre elles j 
l'apparence de ces lignes ne fêta .pas dingee à ua même point 
dans l'hotifon* 
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Suite des Lignes horifontales^ 

Il eft aifô de voir que la conféquence que nous venons de tîret 
eft conforme aux précédentes. Car il eft ait( Prop, îll. ) que tou^ 
te ligne formant un angle droit avec la bafe du tableau , a Ton appa- 
rence dirigée au point de vue figuratif. Or ces lignes ne peuvent 
être que parallèles entr'elles. Donc, U fuit que toutes les lignes qui 
font un angle droit avec la bafe du tableau ^ ont leurs apparences 
réunies à un point dans l'horifon. 

Il eft dit enfuite ( PTop. V, ) que les lignes formant un angle de 
45 degrés avec la bafe du tableau ont leurs apparences dirigées 
au point de diftance : mais comme ces lignes ne peuvent former un 
même angle avec la bafe du tableau qu'elles ne foient auflî parallè- 
les entr'elies , U s'enfuivra que ces lignes parallèles ont leurs appa- 
rences dirigées à un point dans l'horifon. 

Il eft prouvé enfin ( Prop. i^L ) que toutes les parallèles qui fo^ 
ment des angles qui ne font ni droits, ni de 4.J degrés , doivent 
avoir des apparences dirigées à un point quelconque dans l'hori- 
fon , qui né fera ni le point de vue , m le point de diftance ; ce qui 
le fait appeller le pomt accidentel. Donc la 2*, 3',Ôc 4.^ confé- 
quence de cette récapitulation font une feule & même chofe , di& 
ferenciée feulement par la pofition de ces lignes horizontales. Ce 
que l'on dit ici des lignes horifontales va s'entendre également des 
lignes inclinées. 
Pt.XIII. Conformément à ce qui vient d'être dit, je conclus que fi l'on a 
Fie. is! des lignes parallèles à la bafe du tableau , ( Prvp. /^/ /. ) leurs appa- 
rences feront aulfi parallèles à cette même bafe. Car fi l'on vouloit 
trouver le point accidentel de la ligne D C , qui eft donnée paral- 
lèle à la ba e K N du tableau , il faudroit mener du pied B du 
fpeftateut une ligne L P , parallèle à la ligne D C , dont on cher- 
che le point accidentel : & comme D C eft parallèle à N K , la li- 
gne Lr ne coupera jamais cette ba'e N K. Donc cette ligne CD 
n'aura pas de point accidentel , 6c par conféquenc fon apparence 
G H fera parallèle à la bafe du ubleaiu 
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Des LlGK BS IVCLIltE*BS. 

Far les raïfons ci-devant rapportées , on a dû voir que les lignes 
horifbntales en fe mouvant, avoient des apparences dirigées à des 

{>oint$ quelconques datis l'honfon, ou parâllelement à cet horifon 
orfque ces lignes étoîent parallèles à la Dafe du tableau. Il s'enfuî- 
vra que lorfque ces lignes ne feront point horifontales , c'eft-à=dire, 
lorfqu'elles feront inclinées à l'horifon , elles ne pourront avoir des 
apparences à aucoh des points de l'horilbn , mais elles feront au-deA 
fus ou au-delTous. Ainfi , comme les points accidentels des lignes 
horifontales parcourent Itionfon y de même les points accidentels 
des lignes inclinées parcoureront le venical du taoleau. On remar- 
quera feulement que comme les lignes inclinées peuvent fe mou- 
voir en tout fens , tes points accidentels de ces lignes ne fe bome^ 
ront pointa parcourir une ligne droite, comme les lignes horlfoa-; 
taies qui fe réuniffent toujours dans l'horifon. 
PL.XIV, Il eft prouvé ( Fro;». IX. ) que Q l'on a une Ugne mclinée £F dont 
FiG. i^. on cherche le point accidentelj ayant mené de l'œil A une ligne 
A K parallèle à la ligne inclinée E F , la feâion K de la ligne A K 
avec le tableau j fera le point accidentel cherché. De même , pour 
avoir le point accidentel de la ligne inclinée F G , il feut mener de 
l'œil A la ligne AD parallèle à FG , & le point de feâion D fera le 
point accidentel de la ligne F G. D'où u fuit que toutes les lignes 
inclinées , qui tendront à s'écarter du haut du tableau , feront diri- 
gées à un point au-deffus de l'horifon : au contraire les lignes incli- 
nées qui s'écaneront par le bas du tableau» feiom dirigées au^de^ 
foiu. 
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^ Traita 

Problème IVr 

Trouver le point defeUion dans le tabUatii 

FcXrv. Soientleslignesparalleles&încUnéesFT, GQ j & les parallèles 
Tic. 30. LT> M Q leur plan. Du point B^ pied du fpeâateur, menez la li- 
gne BD parallèle aux lkncsTL,Q M. Du point de fe£tion Déle- 
vez la perpendiculaire D N que vous prolongerez à difcrétion. ( Rar 
Prcp, yi.)le pointNlcrale point aecidcntd des lignesTLjQM. 
Du point A } œil du fpeâafeeur , menez la ligne A iCformant l'angle 
N A K é&d à l'aide LTF ouMQG, c'eft-à-dire , tirez la ligne 
A K paraflele à la %ne T F ou QG. Le point K fera le point accir 
dentel cherché. % 

REMARQ^UE, 

Si les lignes LT , M Q^lan des lignes FT , G Q , fofcnent des 
angles droits avec la bafe T P du tableau , le point N fera le pomt 
de vue figuratif, fie B D ou A N fera la diftance > & par conféquent 
le -point K fera perpendiculairement au-deflus du point de vue fi- 
guratif N \ fmon le point N fera un point accidentel > âcla dîftance 
A N fera plus grande que la diftance perpendiculaire. 

Si le point accidentel K écoit donné , il faudroit abbaifler la per* 
pendicmaire K N pour avoir le point N , qui fera le point accioenT 
tel des plans des lignes inclinées F X > G Q. 
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44 Traité 

Problème V. 

Piufteuri lignes verticales étant données , trouver leur apparence dam 
le tableau* 

Pt. XV. Par ce qu*on vient de dire, tant des lignes hotiibntalcs que des 

FiG.21. lignes Inclinées y on a vu que pour trouver les points accidentels 

ou évanouiflans d'une ligne quelconque, il Moit toujours de l'oeil 

A mener une ligne A X parallèle aux lignes dont on cherche le 

f)oint accidentel. Aïnfijfoient les perpendiculaires ou les verdca- 
es C D , F P , dont on veut avoir les apparences dans le tableau. 

On voit que la ligne A X , parallèle aux lignes D C , P F , n'eft 
autre chofe que le prolongement de l'aplomb BA, & que ce pro- 
longement, foit de bas en-haut ou de haut en-bas, ne coupera ja- 
mais la vitre , cette ligne étant verticale , & par conféquent paral- 
lèle à cette même vitre. Donc, par cette conftruâîon, ces Egnes 
G D , FP ne peuvent avoir de réunion dans la vitre ou tableau ,. 
à moins que l'une ne cache l'autre , comme C D couvre F F : âc 
même , en ce cas , l'œil A ne pouvant voit que la ligne CD, il ne 
fera qucftion que de ùl rcpréfentation E K. Ainfi le prolongement 
de la ligne B A en X , n étant autre chofe qu'une hgne verticale 
parallèle aux montans RM , T N du tableau, défîgne que l'ap- 
parence £ K fera aulE parallèle aux montans du nucau^ c'ell:4r 
çliie , perpendiculaire à la bafe M N. 
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i^'6 Trait* ' : - 

De la grandeur apparente des objets. 

Pr,. XV. On Juge de la grandeur des objets par l'ouverture de l'angle fout 
Fig. 32. Jequel ils font appetçûs , c'eft-à-dke , par l'angle formé par les rayons 
tires de l'objet a l'œil : ou pour mieux dire , les objets nous paroif. 
iènt plus ou moins grands j félon que leurs images occupent plus 
ou moins de place fur la rétine } car l'image oes objets n'eA pas 
exaâement proportionnelle à l'angle fous lequel ils font vues. 

Si l'on fumjolc que la ligne verticale C D eft apperçûe par l'ou- 
verture de 1 angle CAD, il eft cert^ que fon apparence dans 
1^ tableau fera en £ K. Mais fi l'on tranfporte cette verticale C D 
en F P , l'angle C A D fe transformera en un moindre FAP , fie 
f&n apparence en G H fera moindre que E K fa [vemiere appa* 
lence. D'où l'on conclut que les objets nous paroiflent plus ou 
moins grands à proportion qu'ils font plus proches ou ^us éloignés 
de notre œil. 

Si l'on examine aufH que l'objet C D s'éloîgnant à llnfîni , com-' 
me en FP, peut rapprocher les rayons FA , PA jufqu'à le naè- 
ier prefque 1 un avec l'autre* il eft aifé de fe figurer que cet ob- 
jet en s éloignant devient conRis. De plus , fi i on remarque que 
les rayons d'un objet plus éloigné s'afibibliflènt, puisqu'ils viennent 
de plus loin , on doit conclure que non-feulement les objets nous 
paroiflent moins grands loriqu'ils font plus éloignés , mais encore 
que leur image s'affoiblit jufqu'à ne pouvoir plus diftinguer les cou- 
leurs, âc qu'elle peut s'embrouiller j ôc même être anéantie par la 
fbiblefîe de nos yeux. 
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±9 Traita 

De h pîm grande étendue du tableau* 

Comme laconftruâion de l'œil ne permet pas de voir diftlno- 
tement les objets au-delà d'un angle de po degrés, de même le 
ubleau doit être borné en étendue , eu égard à Téloignement qu'oa 
fe propofe de mettre entre foi & le tableau. 
PI..XVI. Sur ce principe déduit de la confttuûion de Foril, 6c que cha- 
FiG, 23, cun peut vérifier par l'expérience , on concevra que le tableau doit 
iè trouver dans le cône fphérique des rayons LAS; c'eft-à-dire y 
que le tableau CDEF ou NMRTeft infcrit dans un cercle 
BDHEGFIC ouLMRSTN,dontlerayonKBou OL. 
-doit égaler la diftance K A ou O A. D'où îl fuit que plus un tableau 
cil grand > plus la dlftance propofée doit être grande. 

R £ MA R ^ U E, 

Par cette confiniâion on donne au tableau atiCant de hauteur 
lu-deffus de lliorifon qu'aiwleffous , c'eft-à-dire , que l'on met pré- 
cifëment le point de vue dans le milieu du tableau, comme enK 
ou en O : ce qui n'eft pas vrai-femblable , ni même poflible , à moins 
que le tableau ne ffit très-petit , comme en YZ , ou que l'œil A ne 
fut très-élevé. Sans nous arrêter à en donner la démonftiation , qui, 
quoiqu'inconnue à plufieurs perfonnes , ne leur paroîtra pas moins 
impodible, nous dirons feulement que, félon notre calcul, fi l'on 
fuppofe un fpe£iateur élevé de fix pieds jiu-deffus du terrein géo- 
métral , un tableau vu d'une pareille diftance ne peut avoir, tout au 
plus , que huit pieds. Ainfi , pour le conformer à cette obfervadcn, 
il faut Teftraindre les tableaux CDEF,NMRTenCDHI, 
NMFQ, ou pour mieux dire, on ne déterminera gueres Ton ho- 
rlfon plus haut que le tiers de la hauteur totale du tableau. Exami- 
nons à préfent le moyen géométrique dont îl faut fè lèrvîr pour 
déterminer la diftance quon doit le propofèr, aufli-bien que le 
point de yûe , qu'il feroit à fbuhaiter être le même que celiù donc 
le tablfiau_dou être réellement vu. 
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>• Traité 

Problème VL 

Trouver la plus petite àiflance qmon puijfe fe prùpojer 

dans un tabUau^ 

Ft AKCtt H eft fiicîle de voir par ce qu'on vient d'expofer^ que le point dé 
XVI L diftance ne peut jamab fe trouver dans le taoleau^ puifque le cer* 
FiG. 24. de cîrconfcrit autour du tableau doit avoir pour rayon la diflance 
* ^^^ propofée. 

our ce fondement^ le tableau B DFG étant connu ^ & ITiorî- 
ion A C étant déterminé y ainfî que le point de vue A ^ H ne Êuit 
que prendre la diftance de Fœil A à l'angle du tableau le plus éloi- 
gné du point de vûe^ comme AB^ & la porter fur Thorifon enC; 
A C fera pour lors la plus pente diftance qu'on pourra fe propofer y 
c'eft-à-dire y qu'on s'afTujettira à ne pas prendre une moindre diftaui:^ 
ce^ & qu on fera libre d'en prendre toute autre plus grande»^ 

R E M A R j^U E. 

S'il nous arrhre y par la fuite > dans nos leçons de Perfpeûive^ i^ 
mettre le point de diftance dans le tableau y ou bien de le fuppofec 
perdu y on obfèrvera que nous y avons été £brcé par la petiteue. des 
planches» 

Problème VIL 

ihmifon dans un tahUau^ 

Le meilleur moyen de déterminer lliorîfbn dans un tableau y e(^ 
de prendre la vraye hauteur d'où l'on compte que le tableau fersi^ 
vu .Pour cendre ceci: plus fenfible y nous allons en donner un exemr 
pie. 

Jvg. 26. ^^^^ ^^ tableau D C I K'de 7 pieds de haut ^ & fait pour être pla^ 
ce en I K ^ à 4 pieds de hauteur. 

Confidérant que ce tableau fera va par un fpeâateur AB d'en-^ 
viron 6 pieds de hauteur^ on prendra 6 pieds ae Men H , c'eft-à- 
dire y deux pieds de hauteur dans le tableau y cooune F K; fie F K 
fera Thorifon cherché.. 

Quant aux tableaux qui ne font pas faits plus pour un place que 
pour une autre y on tâchera de mettre l'horifon Le plus bas qu'il fera 
poflible y parceque cette pofidon eft la plus gracieufe. 

Le pied du fpeôateur eft un point de niveau au tableau j comme 
dans cet exemple le point marqué par la lettre P*^ 
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CHAPITRE III. 

Contenant diverfès Méthodes pour prati<juer 
la PeripeAive. 

Méthode pur mettre les objets en PerfpeSîive, 

IL eft queftion à préfent de repréfenter le Cpefiateur & les objets 
dans le plan du tableau , enfone que la coupe de ces objets ainfî 
figurés , fe fafle telle que fi on alloit des objets a Tceil dans leur vray e 
pofition. 

Soit l'objet I dont on cherche l'apparence M. Tirez du point I 
au point B, pied du fpeÊlateur, la ligne I B. Au point de feâion L 
iG. 27. éig^,ç2 la perpendiculaire LM qui cache la fuyante LI, & affure 

2ue le point I doit avoir fon apparence dans cette perpendiculaire' 
I M. Enfuite du point I, menant une perpcndtculaire au tableau 
G H , cbmme I P , & du point de vue D menantla ligne P D , on 
eft fur que le point I doit avoir fon apparence dans cette ligne P D- 
Or, le pointiVl étant le feul commun à ces deux lignes LM.PD, 
il eft le feul point qui puifle être l'apparence du point I. 

Si l'on fait C N égale à la diftance C B , le point N , ainfi que le 
point B , tombera perpendiculairement fur la bafe G H. De même , 
fi l'on tranfporte l'objet I de I P en P K , le point K , audl-bien que 
le pc int I , aura la même pofition fur la ligne G H. D'où il fuit que 
la ligne N K coupera la bafe G H dans le même point L que la li- 
gne B I. Cette démonftiation fe^Yua à établir la pratique fuiyante.- 




DE Perspective. I. Palt. 



53 



Jp/a-noJusJCPTrZ. 



f ^ 



Fiaure^ CUy, 



»-► 



• a 



... ; / : V. 





- 



m 



\ 



^4 Traité 

Trafique pour mettre les objets en perfpeSlive, 

PL. XIX. Soit le géométral I HL M N O au-deflbus de la bafe du tableau ; 

Fw. a8. & la diftance portée du pied du point de vue figuratif D en C B^ 
Selon la démonftration précédente y on peut conudérer le point B 
comme le vrai pied du ipeâateur ^ & le géométral comme s'il étoit 
dans fà vraye pofîdon. Âind des points du géométral on tirera au 
pied du fpeâateur B les lignes H X> L Y^ &c. ôc aux feâions de 
ces lignes avec la ligne de terre K G ^ on élèvera les peipendiculai- 
res X P , Y Q, &c. qui {par ProbL y^ ) doivent cacher les fuyantes 
X H ^ Y L ^ 6cc. Des mêmes pardes du géométral on élèvera des 
perpendiculaires à la bafe du tableau^ comme H Y; des feâions 
2^3^4^;^Y^on drera au point de vue D des lignes comme Y P> 
&c. ces lignes coupant les perpendiculaires X P , &c. qui viemient 
aufli des points H > L, &c. aonneront P, Q, R, S, T, V pour 
le perfpeaif du géométral propofé« 

Cette Méthode paroît la plus commode 6c en même-tems la plus 
expéditive pour les élévations , en ce que , fi Ton eût voulu élever le 
plan hexagonal perfpeaif à fàfoliditéi on auroit été obligé d'élever 
des perpendiculaires de chaque point du plan perfpeûif PQRSTV, 
afin de tracer fur ce plan Telévadon perfpeâive^ comme on élevé 
un géométral fur un pan géométral. Or ces perpendiculaires fe trou^ 
vent toutes élevées par la Méthode que nous enieignons ici : donc 
il eft évident qu'elle eft la plus commode 6c la plus expéditive, 

KE M A K ^U E. 

Malgré les avantages de cette Méthode^ nous n'avons pas ce«^ 
pendant jugé à propos de nous en fervir dans le courant de ce Trai- 
té y parce que ii Ton avoit eu un point géométral tel que A dans la 
perpendiculaire du point de vue £>^ onn'auroit point eu de coupe \ 
la perpendiculaire élevée fur la bafe étant commune avec la fiiyan- 
te. D ailleurs on a crû devoir fe conformer aux meilleurs Auteurs 
qui ne s'en font point fervis# 
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5 ^ Traité 

Amrc Méthode ^our pratiquer la PerJpeÛive. 

?L. XX. Soit X Y rhorifon ; A le point de vue ; & B S la diftance. 

ViG. 2p. Du point S , que je regarcle comme- le pied du fpeÔateur , me- 
nez les lignes SCT, SDV,ce qui donnera T C , D V pour l'ef- 
pace géométral qui peut être apperçû dans le tableau , & par con- 
léquent la ligne géométrale CT fera cachée par la perpendiculaire 
C X , dont X eft le point accidentel : de même la ligne géomé- 
trale D V fera cachée par la perpendiculaire D Y , dont Y eft le 
point accidentel. 

Du plan géométral EFG H, élevez des perpendiculaires qui, 
dans ce cas, font le prolongement des lignes FE , G H vers la 
bafe CD du tableau en M & en N. De ces points M & N tirez 
au point de vue A les lignes M A , N A. Des points E , F , H , G 
menez des lignes EL, FI, HK,GZ parallèles à la fliyante 
T C. Et comme on eft afluré que ces parallèles ont le point X 
pour point accidentel , tirez des points L, I,K,Zàce point 
accidentel X les lignes LO, IP, KQ, ZR. Ces lignes cou- 
pant les fuyantes au point de vue, donneront la figure OPRQ 
pour lapparence perfpeûive du géométral E F G H. 

REMARQ^UE I. 

Si Ton eût mené des parallèles à la fuyante géométrale D V , 
dont le point Y eft le point accidentel , on auroit tiré des lignes 
à ce point accidentel Y , ôc Ton auroit eu le même plan perfpec- 
tif pour Tapparence du géométral propofé. ♦ 

REMARQ^UE.IL 

Ce que cette pratique a de commode , c'eft que les points dont 
on fe lert étant donnés dans les deux coins du tableau , ils ne jet- 
tent point dans l'embarras de recourir à des points éloignés. D'ail* 
leurs J'altemative que Ton a de ces points X ou Y , fait que cette 
Méthode n'a point d'exception comme la précédente. Car, fi le 
point de vue eft dans le milieu , comme ici en A , on aura le choix 
' de fe fervir de l'un ou de l'autre de ces points ; fi le point de vue 
eût été en X ou en Y on fe feroit fervi des points oppofés Y ou 
X j en menant les parallèles à D Y pu à C T. 

Flanche XX. 
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5^ T RA TTÉ 

Autre manière de mettre les objets en perlpeéliveV 

IntroâuBion à la pratique de cette Mêthde, 

Pt.XX. Il faut) comme dans l'exemple précédent, ttanfporter le pied 
FiG. 30. O du fbe£lateur en B , c'eft-à-dire , faire la ligne E B égale à la dis- 
tance E O- Du point B , regardé comme le vrai pied du fpeflateur, 
& par l'extrémité delà bafe C F du tableau, menez les lignes BCL, 
BFK. Ces lignes CL, FK repréfcntent les vrayes fuyantes CH, 
F I , dirigées au pîed O du fpeaateur ; l'eipace L C F R. fera fenfé 
le vrai efpace H C F I qui doit être appenju dans le tableau par l'ou- 
verture CF. 

De même , on tranfportera l'œil N en A , c*e(ï-à-dire i on fera 
la ligne D A égale à D N ; & comme les fuyantes C H , F I font 
r^préfentées parles lignes CL, FK, le point A repréièntera le 
vrai œil N du tpeâateur. D'où U fuit que fi l'on fe propofe au bas du 
tableau un point géométral L , fenfé derrière le tableau en G , ti- 
rant du géométral fuppcfé L à l'œil A la ligne L M A , la fe£Uon M 
fera la même que fi 1 on droit du vrai géométral G au vrai œil du 
fyeâateur N la ligne GMN. C&fondement établi, &ifoIis-en l'ap- 
plication à la pratique. 
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iJo Traité 

Pratique de cette Méthode. 

PL.XXr. Soit le tableau X Y E D , l'horifon donné T R , le point de vue 
F1G.3 1. ^ déterminé , & VB ou AC la diftance ; ce qui donnera B C égale 
à la hauteur VA de Thorifon. Du point B^ confîdéré comme le pied 
du fpeftatcùr , menez les lignes BDF> BEG,ce qui donne le 
géométral F D E G pour le contenu du tableau. Des parties égales 
J) yKy 6cc« tirez au point de vue A les lignes D H > E 1 1 &c. ce qui 
donnera les apparences perfpeâives des lignes perpendiculaires à 
la bafe. Puis tirant y des points de feâion des parallèles avec la fiiyan^ 
te E G , comme E M N G , des lignes au point C , confidéré com- 
me le vrai œil , les rayons G L , &c. donneront les fegmens L, E 
pour les apparences des points E M N G. Et de ces fegmens L ^ E 
on mènera les parallèles jL Z y &c. 

Quant aux petits angles perfpedifs E I L ^ D Z H qui reftent à 
remplir & dont le géométral eft E O G , &c. il faut prendre une des 
grandeurs I Q que Ion portera en I K autant de fois qu'il fera né* 
ceffaire pour remplir le vuide. Ce qu'on a fait d'un côte> on le fera 
également de l'autre^ s'il eft néceffaire : de ces points^ ôc par le 
point de vue y on mènera des lignes qui rempliront le vuide y ce 
qui donnera les carreaux perfpeflifs D Z L E dont le géométral 
eftDFGE. 
FiG, 52. Pour plus de facilité , on portera feulement la diflance propofée 
au-deffus du point de vue O y comme O P > & fans fe fervir d'aucun 
autre points on élèvera des perpendiculaires à la baie du tableau» 
Des points de feûion y on tirera aes lignes au point de vue O y puis 
des points géométraux même GHlKLM, on en tirera a au- 
tres au point de diftance P. Ces lignes étant fenfées les vrais rayons > 
couperont chacune fa correfbondante dirigée au point de vue ; & 
l'on aura la figure B A C E G D pour le perfpe£Ut du plan géomé- 
tralGHIKLM. 

RE M j1 R Q^ U E. 

Il eft évident que cette coupe ne repréfente la vraye fe£Uon que 
par ce que Ton fait faire atr fpeâateur & aux objets un mouvement 
réciproque , enforte que les rayons fuppofés fe coupant proportion- 
nellement aux vrais rayons > donnent des fefHons communes aux 
vrayes feÛîons. Or , comme ce mouvement le peut faire au choix 
du perfpeâeur ; il s'enfiiit que pour mettre les objets en perfpeâî-: 
ye y on aura autant de méthodes qu'on voudra* 
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€± Traita "" — " 

La même Méthode pratiquée enjens contraire* ' 

Pt.XXI, ■ Suppofons que le géométral fe meut fur la bafe du tableau , corn- 
Fia. 3 j. me fur un axe , & fe traniporte , dans cet exemple , fiir cette bafe 
en I KE H. De même , on peut confidtîrer le fpeàateur fe mou- 
vant fur le point de vue figuratif Q, qui eft le point du tableau le 
çlus près de l'œil. Or , comme le mouvement du fpeÊlateur eft ré- 
ciproque au mouvement des objets , il s'enfuit que les objets ayant 
été tranfpofés perpendiculairement fur la bafe au tableau, le Ipec- 
tateur doit pareillement fe tranfporter perpendiculairement deubus 
le point de vue figuratif Q, comme en P. Ainfi, du géométral on 
abbailTera des perpendicidaires fur la bafe du tableau > des fedions 
G> F on tirerera au point de vue O les lignes G A , F C , & des 
points même du géométral I K £ H on tirera des lignes au point 
de diiïance P» fenfé le vrai oeil du fpeâateurj ôc les rayons figu- 
ratifs KC,IA, ED,HB coupant les fuyantes au point de vue , 
donneront le quatre perlpeâif B A C I) pour l'apparence dugéo- 
jnétral I K E H. 
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?4' Traité 

La mime Méthode pratiquée fous un angle quelconques 

PcANCH* S^ ^^ ^^^ d^ fuppofer le IbeÊkateur perpendiculairement au-dcf- 
XXIL fiis ou au-deflbus du point de vue figuratif A , on le fuppofe à un 
FiG. 34. point B formant un angle quelconque BAC , il fuivra, par le mou- 
vement réciproque > que les objets doivent former le même angle 
quelconque en fens conoraire. 

P KAT 1 siu E. 

Soit A le point de vue figuratif; AB la diftance. Des points M y 
O , P du géométral élevez des perpendiculaires à la bafe du ta- 
bleau. Des points de leftion I , H , K tirez des lignes au point 
de vue A. Puis des points T , H , K confidérés comme les axes 
des lignes MI, OH, P K , menez des lignes I N , HQ, KR pa- 
rallèlement à la ligne B A , & égales à leurs cbrrefpondantes 5 c'eft- 
à-dire , I N égale à I M; HQ égale à HO, & KR égale à KP. 
Cette opération donnera le géométral H N Q R pour le vrai géo- 
métral H M O P vis-à-vis du point de diftance B. Tirant de ce 
géométral fuppofé au point B , lenfé le vrai œil du fpeûateur , les 
rayons figuratifs RL, QF, NG,îls donneront le plan peripeÛif 
G H L F pour Tapparence du géométral M O P H. 

REMARQ^UE. 

Cette manière de repréfenter les objets eft extrêmement générale ; mais comr 
me elle eft plus longue eue les précédentes 5 on n'en auroit point 6siit mention 
dans ce Traité » fî on ne 1 avoit crue propre 4 fervir d'introdudtion à la pratique 
fuivante , laquelle je donnerai encore plus particulièrement dans la féconde Par* 
tie de cet Ouvrage , Planche XX VIL c'eft-à-dire , que je ferai voir comment 
on s*en fert pour repréfenter les objets renverfés ou non renverfés. 

La même Méthode pratiquée horijbntalement. 

Fx<5. 3 S» Si en fe fervant de cette pratique , on fuppofe rocil du foeffateur , 
qui eft le point de diftance , dans Thorifon comme en B , le géomé- 
tral prendra pour forme une ligne droite. Car en fuppofant toujours 
que les lignes P M, ON fe meuvent fur leurs axes L, H , on fera 
L K égale à L M & parallèle à B A; L I égale à LP & parallèle 
à B Ai HQ égale à HN & parallèle à B A; & HC égale à HO 
& parallèle a B A. Or le géométral M N O P fe transformera alors 
en K Q C I , il faudra donc tirer les rayons figuratifs K G , I £ ^ 
C D , Q F pour tracer E D F G , apparence de M N O P. D'où 
il fuit que fi l'on pofè le point de diftance B dans la ligne horifonta* 
le, il luffira de porter les grandeurs géométrales fur la bafe du ta- 
bleau , mais en vkws contraire de la pofition de ce point de diftance. 

Fin de la première Partie» 

Planche XXIL 
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TRAITE 

DE 

PERSPECTIVE 

A L'USAGE 

DES ARTISTES. 

SECONDE PARTIE. 

Contenant la fratique de la PerJpeSive. 



LEÇON PREMIERE. 
Faire des carreaux dans un tableau, 

II l'on fuppofe les oarties égjjes GE,ES,SH,HD Planciij 
pour la CTandcur des caiteaux propofés, de ces points XXIII. 
G E S H D tirez au point de vue. D'un point quelcon- 
que comme G , drez au point de d^mce K la diago- 
nale G M qui ceufea l;s fùyautcs au point de ^e i & des lèâioiv 
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■ffB Trait* 

Elanch. de cette diagonale menez des parallèles qui formeront les csdxeàux 

XXtU. cherchés. t- ^ 

On remarquera que les lignes GT, DM ont laiffé un vuide 
GTV, DMRj que l'on pourra remplir de deux manières ; foît 
en prenant une des grandeurs perfceâivesMN que l*on portera de 
M en Lj comme ML, LP, PQ; des points L,P, Q, 6c par 
le point de vue , on mènera des lignes qui achèveront les carreaux ; 
ou , fi l'on veut j pour plus d'exa£âmde , en prolongeant la ligne de 
tene G D , de part 6c d'autre , fut laquelle on continuera de por- 
ter la grandeur des carreaux ; & des fèâions drant au point de vue « 
on achèvera également les carreaux. Il feut oblèrver de ne mar- 
quer que ce qui eu appert^û dans le tableau. 

R E M j^ R 2^ ^ 

Comme il pourroit arriver qu'on voudroit &ire des carreaux en 
plus grande quandté dans'le tableau , 6c que :1a diagonale étant per- 
due dehors le tableau , elle ne donneroit plus de (c£Uon pour me^ 
ner des parallèles, ïl &ut fe ièrvir d'un autre point dans l'horifon^ 
qui figure le point de dlflance. Pour cet efièt , il faut mener d'ua 
point pris à volonté dans l'horifon comme X , 6c par un angle des 
carreaux A , la ligne A C ; du point C tirer au point de vue h ligne 
C B (î i du point B au point accidentel X , la ligne B O j de la fec- 
tion O une parallèle qui coupe la Ugne Btf; du point 6 au point 
X la ligne 6 e , ainfi de fuite i ce qui peut donner des feftions O , 
F, Mj à l'infini, & par conféquent le moyen de mettre daps un 
«ipfice éorojjt une profondeur confidérable de carreaux. 

LEÇON II. 

Quant à celle-ci elle eft la même. Des points B , C , D , E , on 
to-era au point de vue ; ôc d'un point quelconque comme B , on tî- 
lera au point de diftancepoui Vfok les profondeurs > ce (jui foçmsr 
la les carreaux cherchÉ^, — — 
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^ Traité 

LEÇON II T. 

Mettre des carreaux Jîir f angle en perfpeSiive. 

Plancr. Portez la grandeur des carreaux propofés fur la ligne de terre y 
XXIV. ' comme AB , B C , C D. De ces parues égales tirez aux deux points 
de diftance pris toujours dquîdifhins du point de vue; d'un point 
quelconque menez une parallèle P H pour terminer le fond des 
carreaux , fie d'une des ferions des lignes DLiCR, AK, BH 
fur la ligne PH comme LRj vous la porterez encore le long du 
vuide L K , tel que L S , ficc. par ces points , fie des deux points de 
diftance>ou de lun des deux, lèlon ce qui pourroît être requis « 
vous mènerez des lignes qui termineront les Ciarreaux cherchés. 

LEÇON IV. 

H en ell de même de celle-ci. Elle s'opère de la même manière % 
fie ne ferc qu'à montrer que Ton va facilement du limple au com-. 
pofé. Car, fi l'on vouloit dans ces carreaux delliner dtnérens com« 
pardmens , on en feroit un parquet très-riche > Ôc en même-tems 
fort funpie dans fon opération. 
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73 Traité 

L E Ç O N V. 

Mettre en perjpe^ive des carreaux droits , dans les angles de/quels if 
y en a Vautres qui Je retournent fur fangfe. 

Planch. Si l'on fuppofe les pâmes égales A C , D F , G K pour les pe- 
* • tits carreaux & les parties égales B E , E H , H M, pour les grands. 
Des points B , E , H ^ M tirez au point de vue ; d'un de ces points > 
comme B , tirez au point de diilancc : ce qui vous donnera des 
ferions fur les lignes E 3 j H j* , &c- pour les profondeurs des grands 
carreaux, d'où vous retournerez des parallèles. Des points A, C , 
D , F, &c. tirez aux deux points de diftance , ce qui donnera les 
petits carreaux fur l'angle qui feront exactement dans les angles des 
grands , fî l'opération eft bien faite. Quant à ce qu'il faut pour rem- 
plir le vuide qui le trouve dans les deux angles du tableau , tien 
de plus facile; car les grandeurs ABC D étant drées au point de 
vue , & ayant donné fur la ligne du fond les grandeurs 7S > Sp , p i ^ 
on prendra feulement la grandeur a8 que l'on portera de 8 en Q, 
de 7 en P , &c. Par ces points & du point de vue , auffi-bîen que 
des points de diftance , on mènera des lignes qui achèveront les 
carreaux : ce que l'on a fait d'un côté , lè peut repéter de Tautce ». 
s'il eft néceâaire. 

t E Ç O N VI. 

Soit le même pavé retourné fur l'angle^ & les mêmes gtandeuis 
A B C D données. Faites le contraire de ce que vous venez de 
faire. Des points D , O ) K j N tirez aux deux points de diftance ; des 
points A, B> Cj E tirez au point de v&e. Pour lors les grands 
carreaux que vous aviez parallèles viennent fur l'angle , £c les pedis 
qui étoient fur l'angle deviennent panlleles. 



'"^ ^ . . .r^^ ''^ - ^ 



V!^^^4K5ÇÎ§é£^ 



Planche XXF, 



»« PERSPEt^TlTB. IL PaAT, 



7J 



■*-^ 



•P 



:PLutoh£. xxpr 



Iveoon V. 



• . • m» * • • . 

.•• •• *••.. 

..••• •• *• ••, 

••• • * . •• 

..••• •• •.• •'.. 

• • ••• ••, 

. • • • • • i *♦.. 



■ •••■•■»•••••< 



• ••«••«• «•*«•• 



..••• 



y M X. 



1^ H O 



^econ VT . 






■•' 







ï X D 



C B A 




K 



à 



7* Traité 

LEÇON VI !► 

Trouver hs points accidentels et un pavé hexagonal y dont les diamArafef 

font perpendiculaires à la bajè du Tableau. 

Planch, Soit A lejpoint de vue , & la dîftance ponée dans fa perpendîcu* 
XXVI. i^^ au-deflus & au-deflbus , comme A B fie Â C. Il ne faut que 
du point de diftance B , comme centre > & de Touverture BC (dou- 
ble de la diilance ) décrire deux pedtes ferions K & D fur la ligne 
horifontale. Ces deux feulons ^ équidiftantes du point de vue A > fe- 
ront les points cherchés. 

Si Ton a une grandeur géométrale déterminée > Ton prendra la 
demi- diagonale que Ton portera fur la ligne de terre comme LM^ 
MN, Or, Des points P, N, L on tirera aux points accidentels 
K & D. De toutes les divifions L M N O P Ton tirera au point de 
vue A > obfervant de ne marquer que les lignes des polygones con^ 
ttgus , c'eft-à-dire , les efpaces de deux en deux feâions. Cela ob- 
fervé , tant pour les lignes tirées au point de vue A ^ que pour celles 
qui font tirées aux points accidentels K 6c D > Ton aura le pavé, 
hexagonal demandé. 

LEÇON yiIL 

Soît le même pavé retourné quarrément, enforte que les dlamé^ 
traies foient parallèles à la bafe du tableau. 
Les points K 6c D étant trouvés > comme ci-deffus^ il ne faudra 

3ue partager Tefpace A K ou A D en trois : le tiers de cet efpace 
onnera les points cherchés H 6c E. 

Si Ton a un géométral donné 5 Ton prendra un des côtés du 
polygone , que Ton ponera le long de la ligne de terre ^ comme 
P Q 5 Q R , R S 5 S T , T V. De ces divifions on tirera aux points 
accidentels E Ôc H, obfervant de ne marquer que les lignes des 
polygones contigus fuivant Tordre indiqué ci-deflus : 6c des points 
de fe£tion de ces lignes de deux en deux > Ton mènera des paral- 
lèles que Ion tracera aufli de deux en deux; ce qui donnera le pav4 
hexagonal propofé,. 
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XXVI. 



Quant à ces deux autres , leur feule difFërence efi: que ce font 
les diagonales des hexagones qui font tracées ; ce qui forme de 
petits trianeies équilatéraux entrclaffés avec dés hexagones. La vûe. 
des exemples IX 6c X. fuffira pour en donner l'intelligence , & 
comme la Méthode de trouver ces points accidentels eft géométri- 
que , il ç'enfuit qu'avec un peu d'attention on les fera avec autant de 
facilité que les plus fimples ; ce qui rend tout à la fois ces pavés- 
auûi aifes à entendre qu'à exécuter. 
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7» Traita 

L E Ç O N X L 

Mettre un pian quelconque en perfpeSlive, 

XXVu'* ^°" ^ figure irréguliete L V Y Q ; de tous les angies, élevez 
' des perpendiculaires fur la ligne de terre 9 & 8 , telles que V p , 
YM, TP; des ferions , tirez au point de vue. Des mêmes an- 
gles géométraux , menez les parallèles LP,VRj YT; du point 
de feÛion de la ligne TP £ur la ligne de terre 8 , p , comme cen- 
tre , décrivez les cercles P C , Q Z , T 8 ; des points C , Z , tf , 8 , 
rirez au point de dîftance; aux feâions C, E, G, menez des pa- 
rallèles qui coupent les lignes du point de vue, & donnent la fi- 
gure perrpeaive H K B O dont L V Y Q N eft le géométral. On 
remarquera que cette opécaùon renvetfe l'objet. 

LEÇON XII. 

Repréfenter l'objet fans être remjerje. 

L'opération fera la même : mais il 5tut obfervet que la dîibncâ 
Q R fera la diftance de l'objet au Tableau : ainfi du point R on fera 
îeserpacesRS,RTj&c,égauxauxdiflancesR(^,R7,&c. Des 
points R, S, TjZ on élèvera des perpendiculaires jufqualabalè du 
Tableau ; des ferions 3,4., y , ficc. on tirera au point de diftance , 
& on mènera pa-eillement des parallèles, ce qui donnera VBDOY 
pour la repréfentation petfpe£Uve de l'objet FtfQPNH, (ans 
être renverfé. Il y a encore des Méthodes pour iaire ces opéra- 
tions ) tant renverfëes que non renverfées : mais elles dîfTerent R 
peu de celle-ci, que ce feroit ennuyer le LeSeur que de les lui 
proporei^ 
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Traité 
LEÇON XIIL 



'Méthode pûurjîippléer au point de dijlance quand ilfc trouve trop étoignL 

PLANCH. Suppofons maintenant que le point de diftance foit trop éloigné 
ÏXVIII. pour que Ton y puifle tirer des lignes , il s'agit d'en trouver un qui 
puifTe donner les mêmes fegmens. Soit le point L ^ équidiflant du 
point de vue de la moitié de la diftance. Ayant partagé la candeur 
1) F en deux comme en E , de ce point E tirez à la moitié de la 
diftance ; ce qui vous donnera la feâion C ^ telle aue DF ( toute la 
diftance ) auroit donné étant tirée au vrai point de diftance 9 ainfî 
de fuite ; le tout étant au tout 5 ce que la partie eft à la parde. D'où 
il fuit que Ion ira de la moidé à la moidé ^ du ders au ders > du 
quart au quart> &c. "" 

LEÇON XIV- 

Mettre un cercle en perfptSiive. 

Si Ton confidere ce cercle enfermé dans un quanré dont le perf 
peûif eft E H G F , les diagonales GE y HF s'entrecoupant donne- 
ront le centre du cercle y & par conféquent les diamètres TR , OP, 
donneront les points P,T,Oj R où le cercle doit toucher le quarré. 
Elevant enfuite des points de fedlion du cercle géométral avec la 
diagonale y comme K ôc L ^ des perpendiculaires ; l'on tirera de ces 
points au point de vue, ce qui coupera les diagonales perfoeûives y 
& donnera le moyen de décrire le cercle P AT C O D K B pour 
l'apparence du cerde Q L K M. 
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02 Traita 

LEÇONXV. 

'Mettre un cercle en per/pefUve par une plus grande quantité de points, 

pLANCH. On prendra un hombre de parties ^^es telles que A C E F, 
XXIX. poun-û que le nombre de ces parties ïe trouve pair dans le quart 
de cercle P F. De ces feilions on élèvera des perpendiculaires à 
la bafe du tableau. De ces points on tirera au point de vue ; flc 
où ces lignes couperont les diagonales , on mènera des parallèles 
qui formeront des carreaux irréguliers ; mais dans les angles deC- 
quels on aura les parties égales du cercle P T V , ôcc, qui fera ren- 
fermé dans fon quarré S R 5 , 4 , dont le centre perfpeclif fera tou- 
jours la feâion aes deux diagonales S 5 , R 4. 

LEÇONXV I. 

Mettre des cercles concentriques en perfpeSTive. 

Je conftderc ces cercles dans leurs quarrés y tels que le cercle 
S7N, dont le quarré eft SIGN. De même le cercle 2,9., 8 
dans fon quarré 9 L 8 , ainfî de fuite. Si on a un nombre de car- 
reaux donnés dans ces cercles tels que SR, QP, & ces carreaux 
tirés au centre, on obfervera que la diftance dii premier cercle au 
fécond fe ^t égale au carreau SR; la diftance du fécond au troi- 
fiéme égale au caneau 2,3, &c. aHn de faire des carreaux aufll 
réguliers qu'il eft poflible dans des cercles. 

Les quarrés qui renferment ces cercles étant mis en perfpe^ve 
donneront les points 7) 12, itf, pour le premier cerclci les points 
10, 17, II pour le fécond , &c. De plus > on aura les points lUr les 
diagonales K,M,&c. qui donneront les points perfpe£lifs D£> 
B A , ôcc. pour décrire les cercles 7DEj& loBAu, ficc. 

A l'égard des carreaux > il eft facile de les faire. Il ne s'agit, pour 
cela, que d'élever des perpendiculaires du géométral P Q R S. 
Des fèâions de ces perpendiculaires , on tirera au point de vue des 
lignes , qui , coupant le cercle perfpeûif aux points T,V,X,Z| 
donneront les points cherchés j defquels on tirera au centre. 
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8f Traité 

LE Ç O N XVI I. 

Autre favé circulaire plus compofe, à mettre en perjpeâfive^ 

FLÀNCHt Ce pavé circulaire > quoique compofé > n*eft pas fi difficile à exécu- ^ 
XXX. ter qu'on pourroit le penfer. La Leçon précédente donne le moyen ^^ 
de mettre en peifpeâive ces cercles & ces carreaux y dans lefquels 
on pourra deUiner les compartimens fans aucune difficulté. 

Il faut obferver que le géométral ^ quoique moins grand de la 
moitié^ dent lieu d'un géométral double ; car je porte le double de 
toutes les grandeurs géométrales fur la bafe. 

Ceux qui auront donné quelque attention aux Leçons précéden- 
tes y & qui voudront exécuter ce pavé ^ fendront bien de quelle 
importance il eftde fuivre Tordre de ces Leçons > qui ^ pat leur 
liaiibn feule > épargnent la moidé des difficultés* 

R Ê MA R 2 U E 1. 

n femble que je devrois donner ici le moyen de tracer Tapparen* 
ce d'un cercle quelconque par un mouvement continu 9 mais je me 
liiis réfervé cette foludon pour la Planche LXXVI , afin d*y pou- 
voir joindre celle du cercle verdcal ^ qui peut être déclinant ou non 
décimant avec le tableau. 

REMARQUE IL 

Il y auroit difi^rens problèmes de peifpeâîve à propofer à l'é- 
gard du cercle. Tel que de faire enibrte que l'apparence d'une el- 
Hpfe ou ovale mathématique foit un cercle; ou de faire qu'un cer- 
cle ait encore pour apparence un cercle par£ut ; mais je me borne 
à ce dernier y pour faire voir feulement les agrémens qui peuvent 
réfulter de cette fcience , vu que mon defTein , pour le préienti eft 
de ne donner précifément que ce qui eft utile à la permeffîve. Je ^ 
confeille même aux Artifles de paUer à la Leçon X VlU. Quant à 
ceux qui auront le loifir de $'amufer de ces curiofîtés , voici mi 
Problême qui leur Êicilitera Imtelligençe de la démonfiradon du 
Problême fuiyant. 
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ThéoremeL 

Si Sun point quelconque H on mené une perpendiculaire H I i la 

fecante B G ; qvion fajje H S , H A égales à H E , eS^ quon tire 

tes lignes SE, AE^je dis quelles font parallèles aux cardes G K > 

Construction. 

Planch, Soît la fécante B G ^çaflant par le centre du cercle* D'un point 
XXXI. B quelconque (qui fera le point de diftance dans le Problême fui- 

Tig^^6. vant,) je mené les tangentes BK>BL {Eucl. IIL 17.) que je 
prolongé jufqu'àk rencontre de la tangente G Q, qui eft perpendi- 
culaire à B G ( Eucl. IIL 1 6.). Du point F je mené la tangente F R ^ 
qui fera auffi perpendiculaire à la fecante B G» D'un point quelcon- 
ûue E je mené la ligne H I ( qui fera dsms le Problème fiiivant la 
feâion du tableau) 9 parallèle à la ligne RF. Préfentement fi Ton 
Êit H S 6c H A égales à H E ^ je dis que la ligne S E fera parallèle 
à la ligne K F^ fie que la ligne A E fera parallèle à la ligne G K.. 

D z M a H s r RAT i a 1^^ 

L'angle GQK eft égal à Tanglc E H A; car Q G eft parallèle 
à H E ; l'angle Q G K ^ formé par une tangente fie une corde , a 
pour mefure la moitié de Tare ioutenu par la corde ( EucL II h 
ip. ) aufll-bien que Tangle Q K G ; donc le triangle G Q K cfl: 
ifoicele ^ fie par conséquent femblable au triangle iiofcele E H A ^ 
puifque Tangle du fommet G Q K eft égal À l'angle du fbmmeti 
È H A ; ce qui donne Fangle Q K G égal à langte H A E : d'où 
H fuit que la ligne G K eft parallèle à la ligne A Ë^ 

Il en fera de même du triangle K R F ; on aura les angles R KF 
fie R F K mefurés par la moitié de Tare K F ; donc le triangle K R R 
eft ifofcele» Par la conftruâion.^ le triangle S H E eft ifofcele aufli ;. 
de ulus^ langle du fommet K R F eft égal à l'angle du fommet 
S H E ^ d'où je tire pour conclufîon que l'angle R K F eft feal à 
l'angle H S E ; donc la ligue S £ ^ eft parallèle à. la ligne K F» Ce^ 
fiiljalhit dcmomret^ 
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Problème II. 
Mettre un cercle enperfpe^ivejmfme tfuefm apparence fmt auj^un cercla 

Construction. 

î^vr?' ^ P*®^ ^ ^" regardant , menez une ligne B G paflant par le 
XXXII. centre du cercle. Interpolez le tableau, en un point E quelcon- 
*'G' 31* conque : mais de Êçon que HI foit perpendiculaire à B G. Du 
point B menez les tangentes B K & B L. Faites la hauteur du re- 
gardant AB égale à l'une de ces tangentes > c'eft-à-dire , moyenne 
proportionnelle entre BG fie B,F. ( Eucl. III. 35. ) Des points de 
tai^entes K fie L, tirez la ligne K L oui fera coupée en deux au 
point P. De Tocil A , tirez les rayons Afc,AG,AL,AFquifer 
ront coupés par les perpendiculaires HM,EC,IOjfic donneront 
le cercle parËdt C M D O pour l'apparence du vrai cercle K G L P. 
La ligne K L étant parallèle à la bafe H I du tableau, fie divifée 
en deux également au point E , U eft démontré que ion apparence 
M O (èra aufli parallèle fie divifée en deux également au point N; 
ainfî le point N eft déjà également éloigné des points M fie O , il ne 
s'agit plus que de £ûre voie que NM eft égale à N C ou à N D. 

Démonstration. 

Prenez la grandeur FI E que vous porterez de H en S > ôc de H 
en Q ; par les triangles femblables FBAficFED^on aura F B. 
B A : : F E. £ D ; par la conftru£lion , B A érale B K ; ainfî, fubfti- 
tuant à B A> BK Ton égaJe , on aura F B. B K : : FE. E D. La ligne 
K F étant démontrée parallèle à la ligne S E , ( ProbL précédent ) on 
aura FB. BK : : FE. KS. Or > deux grandeurs proportionnelles à des 
mêmes grandeurs font égales entre elles. Donc E D eft égal à K S. 

Par les triangles femblables PBA & PEN, on aura P B. 
B A ou BK : : P £. E N. La ligne K L étant parallèle à la ligne 
HI, on auraPB.BK:: PÊ.KH; donc EN égaleKH. 

Par les triangles femblables GBA6cGEC,on aura G B. B A 
ouBK:: G£.£C;KG étant démontrée parallèle à Q E , on 
aura G B. B K :: GE. KQrdoncEC égale KQ. Or, ED 
étant égale à KS, EN égale à KH, & EC égale à KQ, 
il eft évident oue S H ^gale D N , 6c que H P égale N C : mais 
les grandeurs è H 6c H P ont été prifes égales à II E , 6c H E eft 
égale à MN ou NO ; d*où il fuit que les grandeurs D N, N C font 
égales aux grandeurs M N 6c NO ; donc îe point N eft également 
llfîoigné des quatre points M, C, O^ D. G au il f allait démontrer. 

. Planche XXXIL 
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ProbiemeIII. 

Plamch. Véhignemtnt AC du Jpeifateur au tableau étant donné, & SP 
ï ^^''" ^'* i^'^'^'"'^^ ** même tableau , trouver la hauteur PA de tœily 
r iG. 5 8. ^^- ^^jjj^g donner au cercle SY V une apparence circulaire £ I li G. 

Portez la diftatice CA propofée en P X; du pointX, confidérë 
comme pied du fpeftateur, menez X Z tangente au cercle SY V 
( EucL II f. Prop. 17.)) faites P A , hauteur de l'œil , égale à la tan- 
gente X Z ; puis du point N tirez au point de diftance C la Ikne 
N C ; du point K menez la parallèle K. M i faites dA égale à Pi , . 
& du point d, comme centre 6c de l'ouverture ^d^égale à Pi> 
décrivez le cercle perfpeflif Ë I i G ^ qui fera l'exaÛe apparence 
du gécméttal SYV. 

REMARQUE. 

Sî , au contraire , la hauteur A P de l'œil étoit donnée , ainfi que 
l'élc ignement P S du cercle à la bafe , 6c qu'il fallût trouver la dif^ 
tance A C du fpeâateur au tableau j il ne faudrolt que porter la 
grandeur Q Y en Q I , ôc faire la difïance A C égale à A I { le refte 
de la ligne A Q ). On démonn-era dans le Problême fuivant , la 
conformité de cette conAru^lion avec la démonftratîon piécédence. 
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Problème IV. 

Planch, La hauteur B de' F œil étant donnée^ trouver la diftanceB A , ^d tt 
XXXIV. cercle EH, qui touche le tableau y doit être apperçûy four i^ue fin apz 
FiG. 3^» parence R Ey5/> ^ii/^ «f» rrrr/p. • 

_ - « 

Pratique* 

Du point D, comme centre > & de Touverture DE , décrivez Tarc 
de cercle E C ; du point de vue B , comme centre , & de Touvertuic 
BC, décrivez lare C A, qui donnera la diftance B A cherchée. 

Il s'agit aftuellement de faire voir que la hauteur B E du point 
de vue , eft moyenne proportionnelle entre D F ( diamètre du cer-; 
cle ) plus la diftance A B , & la même diftance A B. 

DEMoi^srRAriovf. 

On a dans le triangle B D E le quarré de B E égal au quarré de 
B D moins celui de D E 5 le quarré de B D égale les quarrés B C ^ 
C D , plus deux redangles de D C par C B ( EucL IL 4. ) , ainfi , 
fubftituant au quarré de B D fon égalité > on aura le quarré de BE 
égal au quarré de B C , plus celui de C D , plus deux reâangles de 
D C par C B moins le quarré de DE- Maïs B C égale A B, & CD 
égale D E ; ainfi , ces grandeurs étatit fubftituées y on aura le quarré 
de B E égal au quarré de A B , plus le quarré de DC y plus deux 
reâangles de DC par AB moins le quarré de D E; ou> ce qui 
revient au même y le quarré de B £ égal au quarré de A B , plus 
deux redangles de D C par A B. Par la conftru£lion , D C eft é^ 
à D E , & D E eft moitié de D F ; donc deux D C égaleront D F ^ 
ce qui donnera le quarré de BE égal au quarré de AB^ plus le rec- 
tangle de D, F par A B. Mais comme de toute équation il réfulte 
une proportion > on aura D F plus A B eft à B E > comme B £ eft 
à B A* O quilfalloit démontrer^ 

K E MAR Q^U E. 

Cette folution y quoique perfpeÊtive y eft peu (ktisfaîfànte pour 
un Peintre y puifqu elle n a point d attraits pour Toeil y & qu'il n'y 
a qu'une démonftration géométrique y telle que celle-ci^ qui puifle 
le convainae que ce cercle eft pcrfpedifr 




LEÇON xvrir. 

Eleverunfolide fur fin plan, 

Y^\v'' ^'^"^z ^o"^ p'sn en perfpeâive. De toutes les parties du pla-^^ 

• perfpe£tif, élevez des perpendiculaires indéterminées, que vou«' """^ 
pourrez déterminer ainrî. Pofez la hauteur géométrale donnée , per 
pendlculairement fur la ligne de terre , comme O L ; de ces points 

) L tirez à un point quelconque X pris dans l'horifon , qui efll 

dans cet exemple le point de vue. Comme j'ai démontré que tou - ^^ — 

tes parallèles fe réunifToient à un point dans l'horifon , ii s'enfuit^ .^fi.«: 
que ces lignes OX, LX font parallèles entre elles, ainfi élevante .^^^ 
nombre de perpendiculaires comme HG, IM, &c. elles feroncs-.^^-c 
fenfées égales entre elles. Par exemple, fi l'on vouloit avoir la hau— — _^^__ 
teur G H fur le plan I, comme ce plan eft moins enfoncé , cette^^fc— _*» 
perpendiculaire fera plus grande, fie pour lors elle fera de lahauteurr 

1 M. Sur ce principe , de toutes les parties perfpeâives du plana 
A B E F D C , menez des parallèles jufqu'à la ligne L H , & com — ^m^r-^:^^ 
me les points B , C & E , D font parallèles dans leurs géomé^^^^^_ 
traux Q,S&R,T,ils donneront une même ligne , c'eft-a-dire . ^ _ 

Îue B I fera la même que C I, & que E K fera la même que D K ^^i _^' 
)e tous les points H , I , K , élevez les perpendiculaires H G -^^ ^ 
I M, KN; des points G, M, N, O, menez des parallèles juikr^^^fi 
qu'à la rencontre de la perpendiculaire d'où elle eft partie. Pa^K ~ ^ar 
exemple, le point H vient du point A, ainfi la parallèle G feï«^ — -ra 
terminée par la perpendiculaire A 2 ; ou , pour mieux dire , ^ la 

perpendiculaire A fera terminée par la parallèle G 2 , ainfi des a-"^^— "^*~ 
ttes. 

Corollaire. 

De cette méthode, il fuit le moyen d'élever toutes fortes 
plans perfpedifs à leur foHdité. 
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En quelque point de thmifon que fait placé ie point de vue , il don- 
nera toujours les mêmes hauteurs pour élever un plan àfafoUdité, 

Flàkch. Soit un autre point Y pris dans Thorifon ; menez une parallèle 
XXXV* quelconque RH^ 6c élevez les perpendiculaires H G & RT, 
Fio* 40. que je dis être é^es. 

DeNLOV ST RAT 10 U. 

Par la fimilitude des trianglesXHG&XLO^ on aura GH 
cft à OL , comme XH eft à XH plus HL.RH étant pa- 
rallèle àXY, on aura XH eft à XH plus HL , comme Y R 
eft à YR plus RL. Par la fimilimde des triangles YTR & 
y O L, on aura Y R eft à YR plus RL, comme T R eft à 
O L ; ainfi , par égalité de rapport^ on aura G H eft à O L, com« 
me TR eftàOL; or, OLeftégaleà OL, doncGHeft égale 
à T R. Cr ^uilfailmt défmmcr. 
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LEÇON XIX. 

Mettre une piramide en perfpeSlivè. 

Plakch. Déterminez la grandeur H K , égale à la grandeur propofée» 
XXXVI. Des points H , K tirez au point de vue les lignes HG^ K L; du 
point K tirez au point de diilance la ligne K G ; du point G me- 
nez la parallèle G L ; du point L la ligne L H qui fera la fé- 
conde aiagonale qui feroit dirigée au fécond point de diftance. 
Au point de feflion I élevez La perpendiculaire I M que vous 
déterminerez en M à volonté , ou félon la grandeur propofëe. 
Des points H^G^L^K^ bafe de la piramide y tirez au point M f 
fon lommet , les lignes HM^ KM, LM>& GMquine fera 
point apper<^ûe. Si cette piramide eft circulaire on mettra un cer- 
cle en perlpeâive. Du centre perfpedif P on élèvera une per- 
Î>endiculaire P R qui fera toujours fon afliete ; & du point R > 
bnunet du cone^ on tirera deux tangentes au cercle* 

LEÇON XX. 

Mettre en per/peâtive une piramide inclinée^ 

Soit la piramide inclinée ABC dont le plan eft C T S R Or 
Mettez ce plan en perfpeûive. Des points du perfpeûif H|, M> L 
élevez des perpendiculaires îndéterminément. Au point géométral 
B > menez h parallèle B D , le point Â eft la hauteur geométrale 
du fommet de la piramide inclinée^ flc la hauteur E D auffi geo- 
métrale. De CCS points A > D , E tirez à un point quelconque dans 
Thorifon, afin de vous faire ime échelle de dégradation pcrfpec- 
tive. Préfentement confidérez que le point H eft le perfoeélif du 
plan géométral P dont l'élévation eft A ; ainfi du point H menez 
une parallèle H G ; du point G élevez la perpendiculaire jufqu'ea 
F^ ce oui déterminera la hauteur H V^ & vous domierale point 
V pour le fommet de la piramide perfpeâivet Les points K 6c I 
font les points N6c 0>ouCdcR: mais ces points font les plans 
du point C qui touche la ligne de terre ; ainQ ils n'ont aucune élé- 
vation» Les points L & M font les points T 6c S , dont rélévarioir 
eft B ou D ; ainfi élevant les perpendicidaires L X 6c M Y de 
la hauteur E D , vous aurez la ouramide pex^eélive V X K I Y 
élevée fur fpn plan perfpeûif K U I M L.. 
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LEÇON XXL 

Mettre en per/peâlive une piramide inclinée vue par t angle. 

Planchb Soit la piramide inclinée R Z 3 , vue par Tangle , c eft-à-dire ; 

XXXVII. que R Y Z fera un des côtés ^ & R Y3 , un autre« Ayant mis en 

perfpeûive le plan H F C E , comme on le voit en A B C D ^ de 
tous ces points élevez des perpendiculaires ; de ces mêmes points 
menez des parallèles AS, B 1 ; des points S ÔcT élevez des per- 
pendiculaires S N > TP. Le point M étant le point G , 6c le point 
G le plan du point Z qui touche la ligne de terre , il s'enfuit qu'un 
des angles de cette piramide fera le point M. Le point A étant le 

f)oint H, & le point H étant le plan au (bmmet de la piramide R, 
a perpendiculaire S fera terminée dans la ^gtie R au point N , qui 
donnera S N ou A X pour la hauteur du fommet de la piramide* 
Les points D & B étant les points F & E ( plan de Y ) élevez la 
perpendiculaire T jufqu'en P, qui donnera T r pour la hauteur des 
perpendiculaires B L, D I. Le point C y touchant la vitre , aura 
la hauteur C K égale à la géométrale V4,ou5, 3; & l'on aura 
la piramide X LM I K dont A B C D eft le plan perfpeâif. 

LEÇON XXI L 

Mettre un cylirtàre incliné en perfpeSlive. 

m 

Je le confîdere enfermé dans un parallelipipede reûangle T y , 
5,2 dont le plan fera P R X Y , c'eft-à-dire , P Q R S pour le 

f)lan du quarré d'en-haut> & T VX Y pour celui d'en -bas, ainfî 
'ovale 7 fera le plan du cercle d'en-haut , dont 3 , 2 , ou T y eft 
le diamètre , & l'ovale 8 , le plan du cercle d'en-bas- Mettant ce 
plan en perfpeâive y comme I N O K ; des points I , L > menez 
des parallèles 1 1 o , L p ; de ces points élevez des perpendiculaires 

{)our avoir les hauteurs. La perpendiculaire 10 , 12 , déterminera 
es hauteurs I E , K F ; la perpendiculaire p , i ? donnera les hau- 
tes hauteurs LA, M D , & les lignes N B , O C ^ donneront la 
hauteur P2. Ainfi on aura A B C D pour le quarré d'en-haut, 6c 
EGHF pour le quarré d'en bas > ce qui forme le parallelipi- 
pede ABGHFD>& infcrivant dans le quarré d'en-haut A B C D 
un cercle y & dans celui d'en-bas im autre , fi on mené deux tan- 
gentes à ces cercles ; on aura le cylindre perQ>e6lif cherché. 
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LEÇON X X I I L 

Manière de mettre un plan en perJpeSlive ^ en fe fervant 

des points accidentels^ 

Planche. Portez la diftance propôfée au^delTous du point de vue , comme 
XXXVIII. en ^ L i du point L confidéré comme le pied du regardant , me- 
nez la ligne L O ^ parallèle aux parallèles Q y , R N , cette ligne 
L O > coupant Thorifon y donnera le point O pour le point eva- 
nouiffant des géométrales Q j > R N. De même du point L , pied 
du regardant^ menez la ligne LP^ parallèle aux parallèles N6 , 
MQ y ce qui donne le point P pour leur point évanouiflant, ou autrcr 
ment dit, point de réunion. Les lignes (f^ y > & R M n'en ont point y 

{>uifqu elles font parallèles à la baie du tableau ; ainfi, prolongeant 
es lignes 6N, In R, 6cc« vers la ligne 4Z qui re^éfente la baie 
du ts^leau , on élèvera de leurs ferions 4, j ,2 ,2, des perpen* 
diculaires ; des points Y^T^S^G^on tirera à leur point correi^ 

Inondant O, ou P, & ces lignes s'entrecoupant, auffi-bien que cel«* 
es du point de vue > donneront Thexagone perfpeôif ÂF £ D C Bj 
pour Fapparence du géométral j Q M R N (?• 

Cette Médiode a pour elle la véritable exactitude ^ puiTqu'oii 
tire pofîtivement au point de direâion^ mais il faut dire aufli qu el« 
ie eft quelquefois embarafiante ^ en ce qu elle vous fait aller à des 
points extrêmement hors du tableau ^ félon que la confbruâion dçf 
sangles géométraux TexigC/i 



le 




mm 






DE Perspective. IL Part. 



Q. 



tos 

-^ 



L 



epon 



.^. 



.;v 



.y .' y 




'■■/.. 



,^EL 






^ 



'UL 






à 



10^ T l A 1 T < 

LEÇON X X I.V. 

Mettre en perJpeEiive un folide dont le plan Jupèriem n*eft 
point parallèle à fa bafe, 

PtAwca. Soit l'hexagone A B C D E F élevé à fa foUdité ; flfc le plan de 
^^^^^^I** de dcflus fuppofé incliné , c'eft-à-dïre , qu'il n'eft point parallèle à 
celui de denous. 

Ayant &it le profil géoméoal de l'inclinaîTon deflus fon plan 
géométral ABC, &c comme 1,3, ^i^. Il làut retourner ce 
plan fuivant ce qu'on le propofe , & le mettre en perfpeûive. 
Des points y j 5, 7 , 4 > 14, on drera à un point quelconque R de 
l'horUon ; des points pCTfpe6Ufe B , C , D , on mènera des parallèles 
dans l'échelle de dégradation peripcâive ; & ces points étant éle- 
vés perpendiculairement jufques dans leur hauteur^ âc renvoyés 
parallèlement > comme G > 15 ^ &c< termineront les peipendicuLd- 
res B , 13, ficc. 

Si l'opération eft bien &ite > l'on aura la ligne p» lOj parallèle 
à la ligne ij , 12, parce que leurs plans DE, BA font parallè- 
les. Les lignes p,8,& 11, 12, fe réuniront à un- point Q qui 
fera perpendiculaire au point P , qui eft le point accidentel des li- 
gnes plans DC &FA. De même, les lignes 8, 15 & io> 11 (e 
réumronr à un point T , perpendiculaire au point S , point acciden- 
tel des lignes plans CB ôc£F;ficndu point Q on tire au point 
T la l^e QT, elle fera parallèle aux lignes p, 10, fie ij , 12. 
G H ICL m O fera le profil perfoeûif de l'inclinaifon. Si du 
point R on élevé une perpendiculaire , les lignes K H 6c MO fe 
réuniront à un point X pris dans la perpendiciSaire ; R fera égale à 
Q , c*eft-à-dire , que R X fera égale à P Q. Les lignes H G fie 
L M le réuniront à un point V ; enlbrte que RV fera égale à S T, 
]-£S lignes LK Ôc OG font parallèles, puilqu'elles font perpendi- 
cuhdres, fie par conféquent ne peuvent pas fe réunir, ainfi que 
leurs plans DE, BA. 
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L E Ç O N X X V- 

Taire une élévation perfpcStive Jans fefervit d échelle de dégradmion y 

& même fans faire de flan perfpeSiif 

PIm XLr Le point de vue £ étant déterminé dans Thorifon « il Ëuit porter h dif- 
^ tance propofée dans la perpendiculaire de ce point de vue ^ comme en CD; puis- 

confidérant le point D comme le vrai pied du {pedateur» on tirera du plan çéo 
métral S X V T au point D ; aux feâiont de ces lignes avec la bafe du tableau. 
on élèvera des perpendiculaires : de Pélévation géométrale A B G R on tirer» 
des lignes au point de vue £ ; & ces lignes coupant chacune les peipendi^ 
culaires correfpondantes , donneront L N K O pour le per^âiC de lélévahr 
tion géométcale AB G F R^ dont S X V T en le plan* 

LEÇON XXVI- 

Pl.XLL On peut , en fe fervant de la précédente pratique , ufèr de la règle de ré* 
duftion du petit au grand , fbit pour abréger 9 foit pour faire la preuve de Vo^ 
péradon ; & comme la réduétion de la moitié y du tiers , ou du quart » eft la plus 
facile , on éloignera le géométral A B D dans une telle pofition qu'il puiflë (e 
trouver la moitié , ou le tiers 9 ou le quart du ^ométral oui appartiendroit 
au plan £ F H G , & pour lors^faifant ^pafTer des lignes du point de vue, 
& par ce géométnd A B D | on auni Félévation perfpeâive cherchée abd.. 



loS Traité 

Remarque fur la Leçon XXV. 

L'opération indiquée dans cette Leçon eft préférable à toute 
autre ; car , non - feulement les perpendiculaires fervent égale- 
ment à donner les points d'élévation ainfi que les points plans ^ 
comme on Ta fait voir ci-devant > page J4 ; mais encore cette Mé* 
thode a la commodité de ne point exiger de certains plans qui ne 
font point apperçûs ^ 6c dont néanmoins les élévations font vûes# 
Le point perlpeâif L {Pian. XL.), dont lé plan eft cachée fuffit 
pour en convaincre. Il eft bon de remarquer que dans la pratique 
de cette Méthode y qui donne le moyen de Eure toutes fortes a é« 
lévations perfpeûives, il eft inutile de terminer l'élévation géomé* 
traie; il fuâit de tirer des points géométraux plans au point de 
diftance ; ' enfiiite des feâions que ces lignes font avec la bafe 
du tableau ^ il Êiut élever des perpendiculaires ; & enfin des hau« 
teurs géométrales portées perpendiculairement fur les points plans 
géométraux , tirer au point de vue > pour avoir la coupe cherchée» 

E X E M P L £. 

XOI^^* Pour avoir le perfpeûif du point géométral E ^ je dre du point E , 
au point de difbnce C > la ligne £F y qui eft le véritable plan du 
raypn de la feâion de cette ligne avec la bafe du tableau. J'élève 
une perpendiculaire indéterminément. Du point D ^ pris dans la 
bafe du tableau 6c perpendiculairement au point £> je tire au point 
de vue la ligne D K ^ qui me donne l'enfoncement perfpeâif I) K ^ 
dont DE eft le géométral; puis la hauteur géométrale étant portée 
en D G , je tire au point de vue la ligne GH y qui me donne la ligne 
H K > pour le perfpeâif cherché de la ligne G t> ; ainfi du refte. 

R E M A R J^U E. 

Quoique cette Méthode renferme tout le fecret de la peripedlîve , puifqu'elle 
donne le moyen de trouver fur le tableau , les points de feélion des rayons que 
les objets, qui font derrière le tableau, envoyent à Toeil du fpeftateur, qui 
eft en-deçà du même tableau ; néanmoins Texpérience fait aifez voir l'embarras 
où elle jette ceux qui ne pofledent que la pratique de cette Science. Pour 
leur en faciliter Pétude , nous donnerons dans les Leçons fuivantes , des déve- 
lopemens d'efcaliers , de croix , portes , arcades ^ &c ; mais avant que d'y paflèr, 
il eft à propos de donner encore deux manières de faire la même opération > (ans 
renverler l'objet , & en fe fervant uniquement du point de vue , ou autrer 
ment dit foim principal ;^ que quelque^ Auteurs pnt appelle point central. 



nt4 TiiAiTf 

Pratique pow mettre t^res fortes d'objets en perjpe3tve 5 fans avoir 
befbin défaire le plan perfpeSiif, & enfefervant du feul point de vûe^ 

Plam^h. Portez I9 diilance propofée dans la perpendiculaire du point de 
XLIII. vue comme en H G ; au point de dlftance G ^ menez la parai- 
FiQf ^i* lele GE confidérée comme la ligne de terre 9 de laquelle vous 
éloignerez le plan géométral A B D C > félon renfoncement pro- 
pofé de l'objet. De ce plan géométral y tirez des lignes au point de 
YÛe 5 confidéré 5 dans cet exemple y comme le pied du regardant. 
De la feéUon E F de ces lignes ( qui font les vrais plans des vé- 
ritables rayons ) avec la ligne de terre > abaifTez les perpendiculai- 
res E P , F O ; du géométral A B D G , abaiflez auflî les per- 
pendiculaires G T 5 B P jufqu à la véritable ligne de terre ou oafe 
xlu tableau T Q P , puis faifant l'élévation géométrale M T P dî» 
reâement dans laplomb du plan A G D B ^ il ne làudra que po- 
fer la règle fur cette élévation géométrale ^ 6c la diriger au point 
de vue pour avoir les points cherchés y comme du point M au 

Î)oint H , pour avoir le point L ; du point T au point H pour avoir 
e point S; du point Q au point H pour avoir le point R; du point 
f aupoiiu H pour avoir le point 0> ain(i de fuite. 

^utre manier e^ 

Fi9» ^2m On peut également £ike cette même opéradon par des lignes 
menées parallèlement à la bafe du tableau ; car y fi on pofe quar- 
rément la diftance propofée dans la perpendiculaire y ôc dans la 
parallèle du point de vue , comme en A & en ^ , on pourra çonfi- 
<iérer la ligne h Y comme la véritable bafe du tableau > 6c la ligne 
Z Y pour fon vrai profil. Pofant femblablement la coupe géomé- 
trale a y derrière le tableau Z Y^ comme le plan d derrière la bafe 
du tableau A Y, ( c'eft-à-dire faifant la diftance YX, égale à la dif- 
tance Y X ) on tirera de l'élévation géométrale ^ , 6c du plan géo- 
métral dy des lignes au point de vue ; puis menant des parallèles 
des ferions verticales du tableau Z Y , 6c tirant des perpendicu- 
Jaires des feftions Y A , on aura la manière de tracer rélévation 
perfpeâive cherchée , avec prefque autant de facilité qu un Pein- 
fre en a paur réduire un de^cin pat le moyen des carreaux. 
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LEÇON XXVI r. 

'Mettre en perfpeflive m efcaîier dont ie pian du projU efi panUlele» 

PiiNCH. Soit le profil A C B D &it géométralement , c'eft-à-dire , com- 
XUV. pris entre fes deux parallèles A C , B D. CD fera moiàé de C K y 
parce que le giron aune marche efl alTez ordinairement le double 
de fa hauteur, fie même plus dans les efcahers ceintrés. De toutes 
les parties é^es du («ofil D C , K L, Ôcc. tirez au point de vue, 
Smz le prolongement de Z D mettez l'ouverture géomëtrale que 
TOUS vous propofèz de donner à l'efcalier comme D Y. Du point 
if tirez au point diftance pour avoir le point H; du point H éle- 
vez la perpendiculaire H G , fie de ces deux points H fie G , me- 
nez deux Iknes G E , H F, parallèles aux parallèles A C , B D. 
Les lignes E G , F H , cotq)ant les lignes du point de ^e , door 
necont l'autre profil , ce qui terminera refcaliec. 

LEÇON XXVIIL 

^ on veut joindre à cet elcaliec un autre femblable j U ne &ut 
i^e jetter la vue fui cette Le^on XXVIIL 
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LEÇON XXIX. 

Taire un tfcalict o^ les marches feront parallèles ,& le prcfU 

ferfpeSiif^ 

Soient les parties égales A B > C E pour les hauteurs des mar^ 
ches i la diftance B £ pour l'ouverture de Tefcalier ^ & B D pour 
les girons àcs marches. Des parties égales A B ^ CE on tire aa 
point de vue les lignes AT, B R, C V , E S. Des pardes égales 
b D , E F on tire au point de diftance y pour avoir les profondeurs 
des marches» Des feaions B R Ôc E S on élevé des peipendiculaî^ 
res qui, coupées par les l^es du point de vue AT, ËR,CV> 
6cc. donnent les profils perfpeâifs B T , E V ; de de ces profils on 
tirera des lignes comme TV, X Y qui feront parallèles. Si Ton 
veut faire defcendre Tefcalier par derrière , il £iut mettre la p^ro- 
fondeur géométrale du palier fur le prolongement B DF comme 
F Z. Du point Z tirer au point de diftance la ligne Z G. Du point . 
de feâion G mener une parallèle G H. Des pardes égales E , F ti- 
rer au point de vue ; ce qui donnera les pardes égales G H. De ces 
points G , H on tirera au point de diftance. Et de ces profondeurs 
)eripeâives G , K on élèvera des perpendiculaires , qui couperont 
es lignes C ^ , E K , tirées au point de vue , ce qui donnera le pro* 
fil ^ K pour le contraire du profil V E. On peut Ëiire un efcafier^ 
comme NO, fous la même propordon du premier, en prenanj 
pour les grandeurs N, 0> les grandeurs M> JL venans des 
deurs géométrales C > £» 
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Utf THAITi 

LEÇON XXX. 

Mettre une rampe â FefiaUer» 

Flanch. On enfermera le profil entre deux lignes, comme nous avons 
XLV. dit dans le premier efcalier. Et comme ce profil eft perfpeâif, lès 
parallèles K G , D P , fe réuniront à un point au-deflus du poinc_ 
de vue en H, Ainfi la hauteur B D de la rampe étant détermi- 
née, on tirera à ce point H les lignes BS, &c. jufqu'à la per- 
pendiculaire P O ; après quoi on tirera au point de vue , fi on- 
veut continuer la rampe fur le palier comme SX, qu'on retour- 
nera enfuîte paiallelemcnt. 

LE Ç ON XX X L 

Faire un efialier nvec retour^ 

Soit la marche N I , & les profondeurs I G , G K. Des points 
3 , G , K on tirera au point de vue , & du point I , au point de 
diftance. Du point de fedion H on mènera une parallèle que l'on 
prolongera en H P i des points H, P on élèvera 6c l'on abaiffera 
les perpendiculaires HE, P Q , en feifant H E égale à P Q. Du 
- point E on mènera une parallèle; des points H, E on tirera au 
point de vue. Du point O on élèvera la perpendiculaire OD; 
du point D on tirera au point de vue la ligne D B , & du point 
E au point de diflance ; du point de feÛion B on mènera une pa- 
rallèle que 1 on prolongera en B C. Du point C on abaiffera la 
ferpendiculaire C F , & l'on fera A B égale à C F , ainfi de Ibite. 
Cune ouverture (qu'on fe propofe ) N Z , l'on tirera au point de 
diftance la ligne Z Y : du point Y on élèvera la perpendiculaire 
VX; du point X on tirera au point de diftance la ligne XV, 
&c. De ces points R, Y, on mènera des parallèles terminées, par 
la rencontre des autres marches N A qui font Eûtes de la juême 
fiianiere» 
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ut Traita 

LEÇON XXXI I. 

Faire an efcalier dans feneaigmtre if un mm, 

Plahch. Je porte la hauteur des marches en A B , que je dte au point 
XLV. de vue comme AT. Des profondeurs ou girons des marches P,E 
je tire au point de vue i des mêmes profondeurs F , M je tire au 
point de diftance les Iknes MK , Ôcc. De ces points j'élève des per- 
pendiculaires H G > Kl ; du point G je mené une parallèle G R 
terminée en R âc en D ; du point R j'élève la perpendiculaire 
R S ; du point S je mené une parallèle S C qui termine la per- 
pendiculaire DC» âcc. D'une dinance propofée comme MX, je 
tire au point de diftance la Hgne X Y ; au point Y j'élève la per- 
pendiculaire Y Z; du point Z la parallèle Z. lo, &c. ce qui me 
donne le profil Y^. Si on vouloit Êùre ce profil Y g avec retour, 
on tireroit les"points L, M au point de vue, & rencontrant la li- 
gne du point de diftance , on meneroit des parallèles qui, élevées 
perpendiculairement, feroient entrer les marches les unes dans les 
autres y comme on peut voir dans l'efcaUei /m. 
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LEÇON X X X II L 

Faire un efcalier ceintrL 

Y^^v T^*^* Soît la hauteur du mur TY & le nombre des marches TV , XTT 
^^^^' propofées & faites géométralement. Je partage Touverture de TeA- 
calier T T en deux également, aux points A , B , C ; des points 
T , V, X, Y, & du point de vue , je mené les lignes T O , V P ^ 
XR , Y S. Par les points A , B 5 C , & du point de (fiftance , je 
mené les lignes AO^ BR, CS que j'arrête chacune fiir la Ë» 
^ne du point de vue partant du même plan. La rencontre de ce^ 
diagonales y avec les lignes du point de vue > donneront lé profil 
; O P R S de Tefcalier quarré , dans lequel doit être infcrit Tefca- 
lier ceintré cherché. Ainfî il n'eft plus queftion que de trouver 
des points fur les diagonales pour échancrer les angles de ces 
marches. Des points A , B , C je mènerai des lignes au point 
de vue qui j rencontrant les parallèles des marches y donneront 
le pfpfîl perfpeûif D E F G qui fera précifément dans le milieu 
de ces marches. De langle O P jabaiffe la perpendiculaire juP 
ques fiir fon plan Q ; du point Q, & du point de vûe> je mené 
la ligne Q4; du point G, comme centre & ouverture G4> je 
décris le demi-cercle 4 ^ ^ ^ qui eft le plan de la féconde mar- 
che : le demi-cercle S 6 fera celui de la première* Des points de 
la diagonale y comme $ &l 6 y j'élève les peipendiculaires S ^ 7 
ic 6 yS'ydc ces points 7 > 8 je tire au point de vue jufqu à la ren- 
contre de la diagonale perfpeélive plan S C ; & du point L j'é- 
lève la perpendiculaire jufques dans la féconde hauteur K H » 
I)arce qu elle vient du plan de la féconde marche ; la perpendicu- 
aire NM parce quelle vient du plan de la première ce qui doa* 
ne le moyen de tracer les marches cherchées. 

LEÇON X XX I V. 

Efcaîier ceintré avec retour^ 

Si Ton veut faire cet efcafief avec retour, du point V , & par 
ïe point de diftânce , on mènera la ligne V A. Du point A , Ton 
abaiffera la perpendiculaire A B ; du point B , & par le point de 
diftânce , la ligne B C Du point C , la perpendiculaire C D , ce 
qui donnera le profil fur l'angle T D. Des parties de ce profil 
T D , on mènera les retours D H , C G , &c. que l'on prolongera 
jufqu'à la rencontre des cercles, comme DM, C L, &c; ce qui 
donnera le profil cherché T AL 

Planche X L VL 
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LEÇONXXXV. 

EJcaJier ceintri enfens contraire. 

!Pl ANCH. Soîem les marches H , I ,^ K. Je partage Touverture de l'eftalier etr 
XLVU« deux également en M L ; je fais les hauteurs L M égales à cel- 
les des marches H K ; du profil H K je tire au point de vue ;. 
des points L M je tire au point de diflance ; ce cjui me donne 
le profil N S ^ duquel je retoume parallèlement jufqu'à la ren^ 
contre des autres marches qui font Eûtes de la même manière*. 
Dts points L , M je tire au point de vue ; ce qui me donne le pro- 
fil perfpeâif 7^2; ainfi j'aurai un efcalier quatre y comme aans 
l'exemple précédent, ou il neft plus queflionque d'arrondir. Des 
angles P , Il , j'élève des perpendiculaires fur la diagonale plaît 
N M ; des points 8 , p je tire au point de vue les lignes 8 , 1 o ^ 
& p 5 11. Du point 7 comme centre , & des ouvermres N, i o > 
1 1 , je décris des cercles qui ont les plans des marches ; je prends 
dans ces cercles des points delTus la diagonale , d'où j'abaiiTe des 
perpendiculaires en D , E , F : de ces points , & du point de vi^e ^ 
je mené les lignes DA, EB, FC. Des points A , B , C j'abaif- 
le des perpendiculaires, obfervant que le point A, venant du troi- 
fiéme cercle, fera abaifTé dans la troifiéme hauteur TV. Le point 
B dans la féconde X Y , & le point C dans la première C Z. Après 
quoi l'on décrira les courbes des marches comme dans l'exemple^ 
précédent , à l'excepdon que Tefcalier étant pofé ea fèns contrai:: 
re ^ l'opéradon fe trouvera renverfée. 

LEÇON XXXVL 

Le même efcalier avec retour* 

Pour faire des retours à cet efcalier , on drera du point A an 
point de diftânce , la ligne A B ; du point B on élèvera la per- 
pendiculaire B C ; du point C on tirera au point de difhnce , &c. 
& des points G, F, C, B, on mènera des parallèles GL, FM, 
C N , B O que Ton prolongera jufqu'à la rencontre des cercles 
comme GH, FI, CD, BEt 
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LEÇON XXXVI L 

EfcalicT en fet à cheval. 

Planch. Sok le plan ceintré enfermé dans fon quarré a dha.ljt nom- 
XLVIIL bre des marches aY tirées au centre. On obfervera que les divi- 
fions doivent être égales dans le cercle , & non pas clans le quar- 
té a d h a , parce que fi elles étoient égales dans le quané y elles 
ne le (broient plus dans le cercle. Je mets les cercles & les mar- 
ches en perfpeûive y comme tf P Q S , que je tire au centre i ; 
féleve les perpendiculaires a Z fur lefquelles je mets le nombre des 
parties égales des marches. Des points a Z je tire au point de vue r 
& la rencontre des perpendiculaires du plan donnera le profil a G 
du quarré de Tefcalier , & en retour G F B. Du point / je tire 
au point de vue la ligne /n^ afin de faire un pallier quarré A A 
tel qu il eft exprimé dans le géométral en Y Y. Ce qui donne par 
contëquent une marche triangulaire X R^ ^ dont G F B eft le pcor 
ni». 

LEÇON XXXVriL 

Le même efcalier vu en face.^ 

Le profil O N M L 5 &c. étant fait, j*éleve au centre E une 
. perpendiculaire fur laquelle je mets la hauteur des marches géo- 
métrales; je tire des parties duprofîl O L aux parties égales E A^ 
£^avoir> du point N au point u ; du point M encore au point D;. 
du point L au point C > ainfi de fuite. Les points N 5 M > étant 
fur te même plan y doivent être tirés au même point D. Il ne s'a- 
git plus que de profiler lefcalier fur fon plan ceintré ; ce qui fera 
fort facile à faire par les perpendiculaires G > Q , R , c eft-a-dîre y 
la perpendiculaire G élevée dans fk hauteur M L ^ la perpendicu- 
laire Q dans la troifiéme y &c. Il en eft de même des perpendi- 
culaires V Z ^ &c ; ce qui achèvera lefcalier propofé. 

Efcalier enfer à cheval va far le cSté^ 

Pl A NCH. La plsmche X L I X , qu*on a été obligé de rejetter à la'page 1 2 tf , 
XLIX. repréfente ce même efcalier en fer à cheval, vu par le côté y & mis 
en perfpeâive , fuivant la Méthode enfeignée dans cette Leçon y & 
dans la précédente ; & comme les règles qu'on y donne peuvent 
également s'appliquer à l'exemple rapporté fur cette planche y nous 
nous croyons difpenfés^ d'en donner une nouvelle explication» 
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LEÇONS XXXIX&XL, 

'Mettre en perfpeSiive un efcalier en vis faint Gilles. 

FlaK. lu ^^^^ ^^ P^^*^ perfpeûif R Q P O. De toutes les parties de ce pi 
élevez des perpendiculaires ; déterminez fur les perpendicuki 
QV, NE, RT les hauteurs égales des marches ; menez 
parallèles I K , L M. Des points H T tirez au point de vue ; i 

Î)oints G Y menez des parallèles. Ces lignes étant coupées 
es perpendiculaires du plan , donnent le profil N H G F V < 
Ton peut Êdre monter nombre d'étages. Si des points N , E on 
au point de vue , on aura fur la perpendiculaire C les parties ég: 
C D pour les hauteurs perfpe£lives des marches. Des parties 
profil N H G F , tirez aux points C , D , obfervant toujours de 
rer du point I au point A ; du point K encore au point A , 
points I , K étant fur le même pian ; du point L au point B , i 
après Quoi Ton arrondira Teicalier par le moyen des perpendi 
laires élevées du plan ceintré y tel que le marque la Leçon ^ 
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LEÇON XL T. 

Mettre une croix Jimple en fetfpeSlive, 

Tl. LI, On feit le géométral A B M R Q E D felon la proporâon que 
l'on Ce propofe de donner à la croix. De tous les angles de ce geo- 
métrai, on tirera au point de vue , comme B C > MO, ôcc. Du 
point R on tirera au point de diftance; au point de feâion T on 
mènera la parallèle T S ; du point S on élèvera une perpendicu- 
laire qui coupera les lignes du point de vue B C > H I. De la ièc* 
tion I on mènera une parallèle FF, qui coupera les lignes du point 
de vue E F , N P ; du point P on élèvera la peq>enaiculaîre F G 
qui terminera la croix cherchée. 

LEÇONXLIL 

Crûix dont le croiftlion fait un angle droit avec la hafe d» teblecau 

On fe propofera le géométial A B S R, dans lequel on déter- 
minera la place du croifîUon L K N Al. De ces points , Ôc par 
le point de vue on fera pafTer des lignes indéterminément; par les 
points R , S on fera parier auffi des lignes au point de vue ; par le 
point S , & du point de diftance on tirera la Bgne T V. Du point T 
on mènera une parallèle TX; on fera YX é^e à la grandeur pro- 
pofée du croifillon j qui eft ordinairement égale à B K ou à F a , le 
bout d'en-haut. Du pŒnt X > & du point de vue i on mènera la 
ligne X V julqu'à la rencontre de la diagonale T V. Au point de 
feâion V on mènera la parallèle Vd > qui donnera b D pour la 
longueur d'un des croifiUons. Du poim A on tirera au point de 
dilhince la l^e X Q , qui déterminera lautte bout du croiAUoni 
&1 donnera Ta croix G À H S cherchée. 

Si Ton veut faire la croix à double croifillon , on joindra l'opé- 
radon précédente avec celle-ci , comme on le voit au bas de cette 
Flanche •■, & (1 l'on veut évuider ces croix , il fufHra de voir les 
exemples rapportés dans.les Leçons XLUI fie XLIV. 
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LEÇON XLIII. 

Cnix ivmiiie, 

Fi»LII. Cette croix eft feulement plus longue à opérer que la croix 
fîmple 3 mais fi d'un côté on eft ennuyé de fon opération , de 
l'autre on en ièra bien dédommagé par l'intelligence qu'elle don- 
ne» non-lèulement pour les emboitures de cette charpente , mais 
encore pour toute autre chofe à mettre en perfpcûive. C'eft pour- 
quoi je confeille à ceux qui voudront fe familiarifèr dans la prati- 
que de cette Science > de fe propofer différens objets , & de les 
tepréfenter fous divers points de vue; je ne doute pas même qu'ils 
ne parviennent , par ce moyen , au point de fçayoîr afTez bien les 
fe^s pour pouvoir s'en paflër enfutte. 
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LEÇON XLIV. ■ 

CVifX èvtttJétf dirigée au point de vue. 

TiUIL Cette opëntion n'a pas plus befoin d'inftruâion que la précé~~ 
dente i il miHraf pout en avoir l'intelligence , de fe lappeller i'o- 
péiaûon de la ciou fimple f ( Lepcn XLIL)qax doit paioîtte Sort 
aifée à concevoir aux pedonncs qui auiont Ëiit quelque attention 
à ce qui procède. .^^^fjf^ 
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LEÇON XLV. 

Crsix couchée horifontalemenu 

Pl.LIV. De» point» E,F, G, H> proportion de U croix propofée , je tireaupoînt 
de vue I fuppofant que E F ou G H e(t la longueur des croiCUons , & F G 1'^- 
paifTeurde la croix. Des points L,K.,I,D* je tire au point de diilance; L D 
eu la longueur totale de la croix, &K.I marque la place du croi£IIon, que je 
fm égal i F G î P £ elt Téloignement de ia croix , & M C F ia croix chercha. 

LEÇON XLV I. 

Croix verticale fur t angle. 

Vu LV. Soit l'âévation A B D G M donnée, & le plan H G V X Q auffi donné. 

Ayant mis ce plan en peripeflive, des hauteurs géométrales de la croix-Z B, 
je tire au pdnt de diflance; aux ferions des lignes du plan , avec les lignes de 
l'échelle ^'éleve des perpendiculaires, ce qui me donne le profil perlbeôif de 
U croix. Des points de ce profil & du point de diftance, je &s pafler des li- 
gnes qui , coupant les perpendiculaires du plan , donnent la croix propofée. 

LEÇON XLVII. 

Si cette croix n'étoit pas donnée fur l'angle , on mettroit également fon 
plan en perfpeâive : mais des plans du perfpeâif on meneroit des parallèles* 
que l'on éleverott dans l'échelle, afin dVoir les hauteurs cherchées. 
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t^a Traita 

^EÇON X^LVI^L 

Croix inclinée, 

Px.'LVI. Pour peu qu'on faffe de réflexion , il efl: aifé de voir que le 
croifiUon ML, E D a -çoxa plan TP, NO; de même QR eft 
le plan de A B , ôc IK celui de H G. Ce plan bien conçu , il n'y 
aura aucune difficulté i car, étant mis en perfpc£Hve, on élève- 
ra des perpendiculaires de ce plan perfpe£hf, aue l'on détermi- 
nera par des parallèles qui , élevées dans l'échelle , donneront la 
hauteur de ces perpendiculaires, & formeront la croix inclinée 
cherchée. 

Cette Méthode eft générale pour toutes fortes d'élévations j aînfi 
il eft bon de le la rendre familière. 

LEÇON XLIX. 

Croix inclinée , dota h cmftiim efi horiptntal. 

Il fufïit de comprendre que le croifiUon hoiiibntal , dont CFGK 
«ft le plan , a pour élévation ou profil géométral N S OT; que 
le paralielogramme L P Q M eft le plan du haut de la croix, donc 
V X eft le pcofil, & A B le plan du bout d'en-bas. Cela pofê , on 
met^ ce plan en perfpeâive , fie on élèvera des perpendiculaires $ 
dont on ira chercher les hauteurs dans l'échelle de dégradation. 

Si l'on veut &ire cette croix inclinée à double croifiUon , oa 
exprimera, fur le plan, les deux croifillons, c'eft-à-dire> que l'on 
joindra ces 4eux opérations eafemble. - 




r^f Traita 

LEÇON L.: / 

Mettre la même croix en perfpeSUve^far la Méthode de là page to6.^ 
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Soit le géométral A T V I dont le plan eft /. Je pofe ce géopié- 
__ J en R, félon la déclinaifon & Téloignement que je me proÊofe 
de donner à cette croix. Je tire du plan géometral P^X^^tdes 
lignes au point de diftance D , ( ^ D> ou AB eft la diftance ) cfem-- 
me be y^C Dts fèâions de ces lignes avec la baie du tableau ^p. 
j élevé des perpendiculaires indéterminément, telles que el^yCq; 
du plan géometral j'élève aufll des perpendiculaires que je fais léga- 
les aux hauteurs géométrales ^ c'eft-à-dire > N M égale à /i T ^ ainfi 
de fuite ; puis tirant des hauteurs géométrales au point de vue A 
des lignes comme ML, Ôct. elles couperont chacune leur icor— 
refpondante y & donneront la croix perfpeâive cherchée fans avoir., 
eu befoin de faire fon plan per(be£lit. 

Outre que cette Méthode eft, à ce qu*il me femble, plus cour- 
te que la précédente, en ce qu'elle fauve l'opération du plan, il 
me paroit encore qu'elle peut être regardée comme une des meil- 
leures, parce que les horiibns bas, que je recommande ttès-fbrty. 
auflî-bien quun point de diftance très-éloigné , (pofition avanta- 
geufe pour voir les objets dans xm heureux point , ) ne permet- 
tent prefque pas de découvrir le plan horîfontal. Ainfi elle met^. 
pour ainfî dire , dans le cas de ne point détailler le plan pèrfpeâifv 
£t par conféquent on coure rifque a avoir uire mauvaiie élévation,cer* 
ui n'arrive point dans celle-ci, puîfque les fuyantes, tirées au point 
e diftance , donnent tout d'un coup l'aplomb de chaque élévation*. 

Quejiion pour les Géomètres. 

Le géùmétral'h I VT , étant donnée trouver les points évanoui/^ 
fans du per/peâttfSq, Ro, R S, o q.. 

Solution. 

Du point de diftance B, il faut mener les liçnes BF, B.G, paral- 
lèles aux lignes du plan P X, & ^^; ce qui donnera les points G, 
F , pour les points évanouifTans du plan. Du point G, comme cen- 
tre & de l'ouverture GB> on décrira Tare de cercleBE, ce qui 
donnera G E , pour la diftance oblique , eu égard à la déclinaifon au 
plan dont on a parlé ci-devant. Puis du point de diftance E , on mè- 
nera les lignes E H , E K jufques dans la perpendi^okire du point 
plan G y ce qui donnera, les points éVanoumans cherchés H fie IL. 
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li^Q Traité'' 

LEÇON L I. 

arcades à mettre en ferJpeSUve* 

Pt AMHc. Soit ï'atcade géométfale C A F. J'enferme le ceintre C A F , 
X.VIXI. dans un quatre C P F ; je prends une diagonale P Q. Du point 
de feâion A je mené la parallèle AB. Des points géometraiu 
O, B, E , G , je tire au point de vue. Je fiiis GN égale à G Y, 
N M égale à F P , ou à C P moitié de l'ouvettore , M D égale 
à MN, & DX égale à NG, ou GY. De ces grandeurs géomé- 
trales G j X, je tire au point de diflance. Des feûions Z , G , j'élè- 
ve des perpendiculaires qui, étant coupées par les fuyantes ao. 
point de vue , donneront l'arcade perfpeâive cherchée. Si des 
points G j X j on tiri au point de vue , on aura en retour de fem- 
blables fegmens Z j V y qui donneront le moyen de conAruire d'au- 
a-es arcades. Ainfi cette Leçon fuffit pour apprendre à mettre wu- 
iSA fortes d'atcades en peifpeâive^ aiaû que leuis épùlïeuxs. 
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L E Ç O N L I I. 

'Mettre une coquille dam une niche. 

Vu hX. Soit le demi-cercle L O K perfpeélif pour le concave de h 
niche ; le point C le centre du demi-cercle L B K , auflî-bien que 
du demi-cercle perfpeûif L O K. Dans ce demi-cercle je prends 
nombre des points comme I , D , H, De ces points je mené des 

I)aralleles Ir^ DE>HG. Je tire du point C au point de vue 
a ligne C O qui coupera les diamètres IP,DE,HG,en deux 
également^ & me donnera les points b y ày ôcc. pour les centres 
des cercles IQP^ DSE, ^c. Je divife ces cercles en autant 
de parties égales que Teft le grand cercle L B K , c eft-à-dire , 
que fi le cercle L B K efl divifé ct\ neuf parties égales L M , M N , 
(&c, le cercle IQP fera aufli divifé en heuf J)ardes égj^des I A, 
A Q > &c. ainfî de fuite. Et par les divifions de ces cercles je tra- 
cerai ks courbes M A R T O , NQSVO^ficc 




Planche LX. 
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LEÇONLIIL 

Mettre art berceau en perjpeâivei 

liXI. On conftruira les areades YFBXj.TVR, &c. Dans l'ar- 
cade YFBXj on décenninera le nombre de ttavezfesFE, BA^ 
&c. Dans le milieu de « C on décrira le ceicle G , qui aura pour 
rayon la moitié de ef ou de C D. Des points F , E on tirera des 
tangentes au cercle G , ce <piî donnera les ooints h, à, "De ces 
points on mera au gpint de vue. Le point F venant du premier 
cercle fera terminé en K fiir l'autre premier cercle. \j& point h pris 
fur le fécond cerclé fera terminé en L^ fur l'autre deuxième cer- 
cle. Le point A.'fera terminé en O > & ainfi des autres. Si l'on 
décrit le cercle H dans le milieu de ^ M > les épaiiteurs KL; 
R S j O Q feront tangentes à ce cercle H ; car le point K étant 
le point coiréfpondant de F > & le point L le point cotrefpondant 
de A, on aunilla ligne. K L correfpondante à la ligne F A. Par la 
confiruâion^'ôn a eu la ligne ¥h tangente au cercle Gj on aura 
de même U ligne K L tangente au cercle H. 
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L E Ç ON LI V- 

arcade vue de frefih 

Soît préfentement Tarcade C D E F , perfpeûive 1 c'cft-à-dîre f 
allant au point de vue. 

Parles Leçons précédentes ^ on trouvera le moyen de faire cet- 
te arcade > ainfî que le petit cercle L^ perfpeâif au géométral K« 
Des points O P, N/^ & du point de vue, on tirera les lignes 
OD, PC, N dyfb. Les feoions de ces lignes , fur l'arcade ^ 
donneront les points C , D , I , E, F. De ces points on drera des 
tangentes C B , D Y au cercle L ; & des points BC, D Y , àoc. 
on mènera des parallèles qui donneront les traverfes, lelquellesji 
prenant le contour de larcade tel qu'oa le voit dans le géomé- 
tral M N , font que Ton voit le defTus de ces traverfes, quoique 
rhorifbn foit plus oas. Les traverfes Kb dgy eN a dont le géomé^ 
irai N/ eft hoiifontal, feront toujours vues cn-defibus. 
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L E Ç O N L V. 

Lujïres dans une voûte, 

Flanch. Soit O i la profondeur de la galerie , dans laquelle on veut mettre 
LXIU. deux luftres , de manière que le premier foit au tiers de la galerie p 
Ac l'autre aux deux tiers j enforte qu'ik foient autant éloignés l'un 
de l'autre qu'ils le font des extrémités de la galerie. Pour cet ef- 
fet , du point d profondeur de la galerie , & d'un point quelcon- 
que j pris dans Thorifon , on mènera la ligne ii R ; on divilèra l'eC 
pace OR en trois parties égales. De ces diviïions P, Q on tirera 
a ce point accidentel; ce qui dïvifera la longueur dO en trois par- 
ties , aux points O ,<>»£, d De ces points on mènera des paral- 
lèles, & on élèvera les perpendiculaires af,bz- Des points/,^ 
on mènera des parallèles j qui feront diamètres des cercles/A D^ 
^ B E. Du point h , centre du cercle L M N , on tirera au point 
de vue ; ce qui coupera les parallèles au centre des cercles. On 
déterminera fur la Êafe O R l'emplacement qu'on veut donner 
à ces luflres dans la voûte , comme en V & en X. De ces points 
on tirera au point de vue , les lignes V S j X Z. Des points S , 
T, Y, Z on élèvera des perpendiculaires T A , SB, &c. qui 
couperont les cercles correfpondans ; ce qui donnera les points A ^ 
B j D , E où doivent être attachés les luAres. On déterminera 
enfuite dans la hauteur OL,la longueur que l'on veut leur don- 
ner au-deflbus du ceintre , comme le point 4. De ce point on d,- 
tera au point de vue , Sx. les points d, e étant renvoyés parallèle- 
ment, détermineront les points F,I,G,K, pour ïes longueurs 
des luftres cherchés. Si l'on voutoit en placer un dans le milieu , on 
prendroit les diagonales F K , GI, qui donneroient le point H, 
duquel on éleveroit la perpendiculaire H C jufqu'à la rencontre 
de la ligne M C , qui eu tirée au point de vue. 



iSâ Trait* 

LEÇON LVL 

Corniche vue de profil, 

FtAMCH. I^^s patries du profil gëomëtral A B menez des parallèles , qia 
X*XIV. vous donneront les points géométraux C , B. De ces points tirez 
au point de vue jufqu'à la rencontre du mut D V. Des points D , 
V , menez des parallèles D E ; & des parties du profil A B , rirez 
des lignes au point de vue ; elles feront terminées par les paralr 
Jleles D £ qui doimeront le profil £ V. 

LEÇON LVIL 

Ctrniche avec retour. 

Sok le géométral C D A. Du point A il faut tirer au point de 
TÛe la ligne A E j que l'on déterminera fuivant la profondeur don- 
née. Des points A» £ & des points de diftance, on mènera les 
lignes AB 6c EG. De toutes les parties du profil géométralCD» 
on élèvera des perpendiculaires fur la ligne AC Ibn plan. Des 
points A , C il faut tirer au point de vue jufqu a la rencontre des 
diagonales AB, E G, des points de-fe£Hon abaiffer des perpen- 
diculaires, 6c des parties du profil géométral CD, tirer des lignes 
au point de Wie , jufqu'à la rencontre des perpendiculaires ; com- 
xac , par exehiple , le point D, qui a pour plan le point A juP 
,^u'au point H, qui a pour plan le point E , correfpondant du poiitt 
A. Ce qui donnera les profils perfpeâiË fur l'ange , B D f G H « 
jde^ucls oa oieaeta des parallèles. ^ 
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jytf Traité 

LEÇON L I X. 

Dt tafhmb des colormes* 

Il arrive quelquefois) enmettanten perfpefHvedescompofitioits 
d'Architeâure j que l'on a de la difficulté pour trouver l'aplomb 
dçs colonnes au-deflbus de leur entablement; il eft cependant né- 
ccflaire de les f<^avoir bien placer , làns quoi l'on feroit tous les 
jours expofé à Eure des porte-à-Ëinx, & des colonnes hors d'ceu- 
vre. C'en ce qui m'a déterminé à dépouiller ici la colonne de fon 
chapitsau , afin que cette colonne étant enfermée dans fbn quar- 
ré , & touchant les quatre points qui font au milieu de Chaque 
côté , on puifie mieux voir, par Téchanciure de la courbe , (à vraye 
pofition. L'expérience conBrmera les principes naturels de cette Mé- 
thode dont a donné un exemple dans la iiguie qui eit au bas de b 
planche LXVI* 
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LEÇON L X. 

Mettre des portes en perjpeiîive, 

Fî.AHCH. Soient les portes HVy<f & TErf, auxquelles il s'agît de met^ 
LX v'II. tre des battons qui pulfïent fermer leurs ouvertures. Je confidere 
H V comme un point fixe , fur lequel la porte fe meut , 6c pai 
conféquent décrit un cercle en fè fermant ou s'ouvrant , dont le 
point H eft le centre, & l'ouverture de la porte Udettle rayon. 
Des points H , ^ je mené les parallèles Hg^de. Du point H, 
& du point de diftance, je mené une diagonale qui coupe la pa^ 
rallele de en e. Du point e je tire au point de vue la ligne e /, 
qui coupe la parallèle H^ en g. Du point g je tire au point de (Û£> 
tance ; ce qui me donne le point h. De ce point je tire la paral- 
lèle /tfi ce qui me donne le quatre perfpeûif A/r d, dans le- 
quel je fais le cercle perlpeâîf a^ G d, dont H fera le centre. 
Confîdérant enfuite que cette porte pettt s'ouvrir dans tous les 
points de ce cercle , je la détermine en G. Du point H à ce point 
G, je tire la ligne HG j j'ëleve la perpendîcul<ure G M; je mené 
b parallèle G N. Du point N j'élève la perpendiculaire N Z , & 
.. • . j^ 



qui lerme exauement 1 ouverture de la porte 
WHdy, 

Si cette opération eft Inen faite, les llmies M V, G H fe léo- 
niront à un point A dans l'horifon; d'où Ton peut conclure que 
le battant G H étant continué dans l'hoiîfon en A > donnera le 
point A pour mener tout de fiiite la ligne VM. 

Il en fera de même de la porte ci £ T, dont le battant eft dé- 
terminé par le plan en un point quelconque D ; car la ligne D £ 
étant prolongée dans l'horifon , donnera le point B pour mener 
TS^aufli-bien que le point de vue O , pour mener SQ, TR, 
£c enfin le poiiu C pour les l^;nes Y K & XL. 
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LEÇON LXL 

Perte cfintrée à deux bmtùnu 

Plahch. Supposons que ces battam fè meuvent fiir leur axe C L , E Z y 
LXVIU. & fenncnt chacun la moitié de l'ouverture. Du point A on mè- 
nera la parallèle A B julqu'à la rencontre de la ligne du point de 
TÛe C B. Du point B on élèvera la perpendiculaire fi Q j terminée 
par la ligne du point de vue L Q. Des points Q , ij , on mènera les 
parallèles da, Q K , qui donneront A C > « pour le deHbus du 
ceintre , fie K L j f a pour fon quatre , dans lequel on prendra la 
diagonale L<i, 6c dans le vrai ceintre de la pone^la diagonale 
LY. Du point de feâion de la diagonale avec le ceintre de la 
porte ) on mènera une parallèle qui donnera le point X. Sur le 
côté K a il &ut décrire un demi-cercle > dans lequel on prendra 
un point b dans la di^onale a b, Pe ce point ^> ayant mené la 
parallèle ^ V; du point X au point V on tirera la ligne V X, qui y 
coupant la dl^onale Lu, donne un point pour ceintrer le bac* 
cant K f C A. 

A l'égard du battant F R , ayant continué la Ugne F E dans 
Iliorifon en H ; du point H on mènera les lignes Z R , S T , qui 
donneront R Z S T pour le quarré du ceintre , dans lequel on 
prendra la diagonale Z T. Et là diagonale du ceintre de la pom 
ayant donné le point;») on mènera du point H la ligne^ O j qui, 
coupant la diagonale Z T^ donne le moyen d'échancrer le battant 
R S E F. L'opération de ce battant eft , comme l'on voit , bien 
plus courte que la première. Il eft cependant néceflaire de les £;a- 
voir toutes deux. Car la première eft pour le cas où le point ac- 
cidentel eft dehors le tableau « fie la wconde pour celui 011 il iè 
ffouye dedans. 
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LEÇON LXIL 

Déterminer des fortes par um feule coupei 

pLANCH. Ayantporté la diftance donnée dans lajperpendiculaire du poinc 
LXIX. de vue B , tel que A B ; des points R > K , dcftinés pour le côté 
des gonds , il &ut mener des lignes îndétetminément RS,KLy 
que Ton dirigera à un point de l'horifon C , félon l'ouverture pro- 
pofée de la porte. Du point C , comme centre , & de l'ouverture 
A C j on décrira l'arc de cercle A G , puis tirant des lignes , des au- 
tres extrémités T, M de la porte, à ce point G> les fe£)ions S & 
L termineront le battant cherché R S L K. 

Si l'on avoit choiH T M pour le côté des gonds > & qu'on eût 
également dirigée l'indéterminée M N ( battant de la porte au 

S oint C , il auroit fallu porter la diftance À B 5 de C , en V , au lieu 
e la poner de C en G j & tirer du point K. au point V , pout 
avoir la coupe cherchée fur la ligne M N C. 

Si l'ouverture de la porte alloit au point de vue comme Q O 9 
& qu'on le fut propofe d'ouvrir le battant en O P indéterniine- 
ment, on prolongeroit la ligne jufques dans l'horifon. De ce point 
E , au point de diftance A, on meneroit la ligne E A , fur laquel- 
le on éléveroit la perpendiculaire A F j du point F on prendroît 
la diftance FA, qu'on porteroit de F en H, puis tirant de l'extré- 
mité de la porte Q au point H , la fe£lion P termineroit la porto 
cherchée. 

Et fi Q avoit été choifî pour le côté des gonds , & I Q , pour 
le battant indéterminé , on auroit tiré la ligne AD, perpendi- 
culaire à la ligne AH, enfuite ayant mené du point D & par le 
point O la hgne O I , elle auroit donné le point I chercl^ 
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itf^ Traité '^^ 

LEÇON LXriI. 

Suppofbns préfcntement que la porte CD, n'eft m parallèle r 
ni dirigée au point de vue. Prolongez CD jufques dans l'horifonï. 
de ce point F au poJm de diftance A , tirez la ligne FA, fur la- 
quelle vous élèverez la perpendiculaire A I qui vous donnera le- 
E)intl, pour mener perCpeûivenient la ligne LN, perpendicu- 
ire à la ligne C L , Ûc par conféquent le moyen de feire les 
épaifleurs de la porte. Enfuite du point A , & fur le prolongement 
de la ligne AI, faites A Q égale à AF ; du point r au point Q 
tirez la ligne F Q , que vous divifercz en deux également au point 
O ; du point A au point Q, tirez la ligne A P , & du point L à ce 
point P, tirez la diagonale perfpe^ve L M , fur laquelle vous re- 
toumerez Tépaifleur du mur , & toute autre s'il eft néceffaire. 

Si l'on vouloit donner quelque ' proportion à la largeur de la 

rrte f eu égard à fa hauteur , par exemple , la moitié ; on prendroic 
moitié de ià hauteur , que l'on porteroit fur la ligne parallèle 
C S ; du point F , comme centre fie de l'ouvermre F A , on décii- 
roit l'arc de cercle A X, fie du point géométtal S, on tireroit aa 
point X , la ligne S Dj^ qui donneroit C D pour l'ouverture de la. 
porte propofée^ 

LEÇON LXIV. 

EnBn là ligne indéterminée D K étant la poRtion quelconque 
du battant , on fera fur le prolongement de la ligne A H , la ligne- 
AR égale à la ligne A F ; au point F au point R, on mènera la li- 
gne FR j du point de diftance A on mènera la ligne A E , per- 
pendiculaire à la ligne FR>fic du point A on mènera la ligne AG, 
perpendiculaire à la ligne A E , ce qui donnera le point G , du- 

2uel menant la ligne C K, elle terminera le battant cherché* 
)K. 
Et enfin (î CT avoir été la pofition du battant indéterminé}, 
on auroit mené du point E , qui eft à l'oppofite du point Cr , U lïr 
gne DV, C"' -"—=' Ar.^»A^ u k=«,r,.. A» u ^ 
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\€6 Traité 

LEÇON L X V- 

Trouver les centres perfpeStifs dun profil. 

Planch. De toutes les moulures géométrales A , B , C élevez des pcr- 
LXX. pendiculaires jufau'à la ligne D A, telles que CD, OP^ NA., 
De ces ferions D , A , menez des lignes du point de vue jufqu'à 
la rencontre de la diagonale Ë K ( dirigée au point de diftance ) ^ 
comme D K , P R ^ que vous tirerez au point de vue ; fie A E , 
ficc. que vous mènerez du point de vue. Des fcûions de ces li- 
gnes avec la diagonale EK, abaiflez des perpendiculaires. Des 
parties du profil ABC menez des parallèles julques à la ligne du 




jufques à la perpendiculaire T I de la parallèle TK, qui 
de la ligne KD , dont C efl le géométrai: fie ainfi des autres. Par 
ce moyen vous pourrez tracer le profil perfpedif F B I , dont ABC 
eft le géométral. 

Présentement du point G, centre géométral du profil A BC^ 
îl faut tirer la ligne G H au point de vue , ficla proloi^er en GV : 
puis abaiflfant des perpendiculaires du profil perfpeftif F B I jufques 
a cette ligne V H , les différentes feÛions V i H , donneront les 
différens centres pcrfpeélifs cherchés pour décrire les cercles ; fça- 
voir , du centre V fie de l'ouverture V F , le cercle F D : du cen- 
tre G , fie de l'ouverture G B , le cercle B M : enfin du point H , 
& de Touverture H I , le cercle I L; fie ainfî des autres. 

LEÇON LXVI. 

• 

Sî la pofition du point de vue étoit direûement dans la perpctf- 
diculaire du centre des. cercles^ le profil feroît terminé par une 
iëule ligne ^ fie il ne faudroit que du géométral fie par le point de 
diftance , mener des lignes pour avoir la naiffance des cercles dans 
lefpace F Y , fie du refle du profil Y Z tirer à^s lignes au mêm^ 
point de diftance , pour avoir les autres cercles Y G. Pareille opé-- 
ration doit fe faire pour les centres des faillies X Y ^ fie pour les en— 
foacemens Y X, 
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LEÇON LXVIL 

Colonne canelée. 

Planch. Quelque fimple que foît cette opération , on ne voit pourtant 
LXXI. que trop de gens qui l'ignorent y ou qui la négfigent y croyant qu^il 
fie s'agit Que de mettre la grande caneiure au milieu de la colon- 
ne. Poiu: les convaincre du contraire ^ il ne faut qu obferver que la 
colonne doit être infcrite dans un quatre y dont le point D fera le 
point du milieu ^ ôc le lieu de la plus grande caneiure. Mais com- 
me ce point D s'approchera du point H^ ôc s'éloignera du point K' 
à proportion que le point de vue fera plus ou moins de côté y il 
s'enfuît que ce n'efl que dans le cas où le point de vue efl placé pré- 
cifément dans le milieu y que la plus grande caneiure fe peut trou^ 
ver dans le milieu de la colonne. 

LEÇON LXVIIL 

Pt AKciî. Cette Le<;on efl pour enfeîgner à mettre en perfpeôîve un trîgly- 
LXXII. phe vu en face ou de côté ; on en peut voir l'opération fur la Fiaar 
che LXXII vis-à-vis, qui n'a pas befoin d'autre explication. 

Flanche LXXIL 
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LEÇON LXIX. 

Mettre un tore en perfpeSUvem 

^ANCH. Comme le tore s'arrondit par fbn plan & par fon profil , il eft nécefl&ire i 
LXXUl! P^"^ ^^ meure en perfpedive , d'en faire le plan & rélévation. 

Soit le perfpeétif géométral E 2 F O 3 A enfermé dans le quarrë per£- 
peétif D H C B , qui tft la^ coupe du folide ST d e alL^ dans lequel on 
conçoit que le tore eft infcrit. Des points H&F,ou C& O^on fera les 
cercles HRC & FFOM;le premier fera le plan de la faillie du tore» & 
le fécond le nud. Aux points R , F, M , &c. on élèvera les perpendiculaires 
R Q , P N , qui donneront le moyen de faire les cercles N d F , L/AL Les 
points £ 9 N , A , L feront les points principaux du nud du tore > dont le 
pian indiquera les faillies » puis par les ventres des cercles EaF^ NdP» 
A 3 O , on tracera la courbe du tore cherché. 

On pourra tracer cette courbe avec précifion , en faifant nombre de cer- 
cles entre les quatre qui font dans cette opération ^ auxquels je ne me fuis 
borné que pour éviter la multiplicité des lignes. 



La Planche LXXIV , qui eft vis-à-vis » n^eft rapportée ici que pour fidre 
oîr l'utilité de ces tores { & le fréquent u%e que Ton en fait dans les Ordres 
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LEÇON LXX, 

Tr^^ la courbe du tore avec précifion^^ 

TtAvcH. Uopération de la Leçon précédente étant faite , on prendra ait 
LXXV. point quelconque M dans le plan de la faillie du tore. De ce point 
M on tirera au centre T la ligne M T ; de ce même point M oit 
mènera la parallèle M N. Du point N on- élèvera la perpendicu- 
laire NF ^ qui fera la déterminaifon de la perpendiculaire M S. Du 
J)oint S on tirera au centre X la Ugne S X. Cette ligne S X coupant 
a perpendiculaire LB^ donnera le reâangle peripeâif MSBLj 
dans lequel on infcrira le demi-cercle B K L : puis faifant pareille 
opération y non-feulement à Tégard du point R 5 mais à l'égard de 
tout autre qu'on auroit pu prendre y on conftruira nombre de cer« 
clés y par le ventre defquels on tracera la courbe cherchée > avec 
d'autant plus de précifîon y que ces cercles feront en plus gtand 
nombre > ôc par conféquent plus près les uns des autres^ 
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LEÇON LXXL 

Tracer , par un mouvement continu, les cercles ftrfpeâifs qui entr^a 
dans ta conjhuSiion du tore, 

Planch. Du point de diftance E , il feut menée des tangentes au cer- 
LXXVI. de T. Dc% points de tangentes V , Z , titer le diamén-e apparent 
V Z. De la fe£Hon S mener la ligne X N , perpendiculaire a E S. 
Du point E on mènera EK, perpendiculaire a ES. Du point K 
on élèvera la perpendiculaire K Q ( ou * ce qui revient au même y 
on mènera H Q perpendiculaire a E S ]. Du point Y , prolonge- 
ment du diamètre géométral effeftif X N , il feut tirer au point 
^vanouiiTant Q « ce qui donnera O A pour un des- axes conjugués 
cherchés. Par le milieu de A O , U feut mener la perpendiculaire 
F D P. Du point P , & par le point S ( centre géométral ) , mener 
le fécond diamètre géométral effeâif RM , ce qui déterminera le 
fécond axe conjugué F D cherché. 

Puis du point F, ou du point D { extrémité du petit axe ) com- 
me centre , fie d'une ouverture égale à la moitié du grand axe OA j 
on marquera les feâions B , C , ( points générateurs ) enfuite de 
quoi ayant attaché à ces points B » C les extrémités d'un fil &it 
égal à l'axe A O , fie tendant ce fil par le moyen du itile que l'on 
pafle dedans , on le pronienera de A en F , de F en O , de O 
en D , ôc enfin de D en A i ce qui tracera la courbe cherchée 
FADO, pour l'apparence exaÛe du cercle T. Ainfi on tracera « 
par cette médiode , le cercle E A D O de la Leçon LXX. 

LEÇON LXXII. 

Autre fttuation de point de vue. 

Si le centre du cercle eft dans la perpendiculaire du point de 
vue ) comme dans cet exemple , où le diamètre apparent de le 
diaméffe effe£lir, ne différent pas l'un de l'autre , cela épargne tou- 
tes Jes difficultés de la Le^on précédente. 

" Si' - ~ 
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LEÇON LXXIII. 

Tracer par un mouvement continu les cercles verticaux qui entrent 
dans la cûnfiruSlim dm tore, 

FtANcH. Du point de vue L, on mènera deux tangentes au cercle S, 
XJCX VI. Des points de tangentes A , D , on tirera la ligne A D. Du point S 
( centre géométraldu petfpe£lir)f on mènera BC perpendiciUaïre 
!i L S. Des points B , C , on tirera au point de vue L juiques à la 
ligne M K ( coupe du tableau ). Les parallèles O F , P L , donne- 
ront l'axe F L. Sur le milieu du diamètre F L , on élèvera la per- 
pendiculaire T R. Du point R , & par le point S > oti mènera la 
ligne I4, qui déterminera le fecond axe ou diamètre conjugué 
KH. Puis les points générateurs Gj N, étant trouvés (Leçon 
LXXI), on tracera la courbe ou rellipfe FHLK, qui fera 
l'exaûe apparence du cercle géométral S. Ainfi, par cette Métho- 
de , on uacera le cercle F H N , de la Leçon LXX , auHl-biea 
que le cercle B K L, de la même Leçon; car, fî lè cercle dé- 
cline avec le tableau , comme en K ^ ( Leçon LXXIII ) l'opéra- 
tion fera la même , à l'exception du géométral B I D 4 ^ qui fera 
une ellipfe au lieu d'un cercle. 

On pourroit aufli , par ce moyen , trouver l'apparence d'une 
boule , puilque la partie apperçûe de la boule eft toujours un cer- 
cle , fie que l'apparence d'un cercle , ou même d'une elltpre , eft 
toujours une etlipfe i mais il n'en eft pas ainfi du tore , puifqueià 
partie vue n'efl ni cerclp 1 ni çllipfe , ni même dans le même plain,. 
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LEÇON Ï-XXIV. 

ConflruBion du timpan ^un fronton* 

Flakcbe Partagez k longueur QS en deux également au point C; par 
X.XX.VII. ce point C, menez la perpendiculaire RV, en Ëdiànt C V éga- 
le à C Q. Dû point V comme centre , fie de l'ouverture V Q , dé- 
crivez le cercle Q R S. Du point R aux points S fie Q ^ tirez le» 
lignes as, RQ. 

LEÇON LXXV. 

Trouver lesprofils perjpeéîifs Sun fronton triangalaire. 

Du point O j fie par le point de didance» on mènera la diagonale 
O L. Des parties du profil N M on élèvera des perpendiculaires 
fur N O. ï5e ces points , Ôc par le point de vue , on mènera des li- 
gnes N , L , ôcc. Des ferions L, O , on abaiffera des perpcndicu- 
kires qui donneront le profil perfpedif LM ( Leçon LVII). Des 
points B , D , égaux aux points O , M > Ôc par le point de vue , on 
mènera des lignes qui feront coupées par les parallèles LA, flcc 
fie qui donneront le profil A D. Des pardes du profil R D on élè- 
vera des perpendiculaires fur la ligne C R. Du profil A on abaiP- , 
fera la perpendiculaire A R. On portera les grandeurs C D , C B 
aii-demis fie au-defTous du mid du timpan, en K. H, H G. Des 
points K,G,6c par le point de vue-, on mènera des lignes G, E, 
ficc. Des plans R , C on mènera des parallèles à C G , c'eft-à-dJre , 
perpendiculaires à VQ, nud du timpan. Ces lignes, rencontrant 
celles du point de vue, donneront le profil F K. Des parties de ce 
profil on mènera des parallèles à VQ , qui feront terminées par les 
perpendiculaires R T , fie qui donneront un peut retour L X. Si on 
ne vouloit pas de ce retour, tel que dans cet exemple, au lieu 
d'abaiiTer une perpendiculaire du pomt A en R, pour mener k pa^ 
zallele R F , on meneroit tout de fuite du point A k parallèle AË , 
lui donneroit le profil ËK, au lieu du profil FK, fie par coo- 
réquent la ligne TEL, tombant dâeâement ûir le point L du 
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LEÇON LXXVI. 

Fronton circulaire, 

LXX VI?f ^* conftrufHon du dmpan de ce ftonton , & la pofition des pro- 
fils géométraux, font les mêmes que celle du triangulaire, aufli- 
bîen que l'opération des profils I M , F H. La feule différence 
elt que l'on n'a pas befom d'abaUfer des perpendiculaires fur le 
nud du timpan , parce que fes coupes donnent toujours le profU 
géomëtral, pourvu qu'elles aboutiftent au centre; au lieu que dans 
le fronton non ceintré il a fallu que les coupes fUffent perpendicu- 
laires, pour donner le géométraL Ainfi on portera feulement les 
grandeurs HP, PG en ED,DC. Des points E,C,6c par le 
point de vue , on mènera des lignes qui ferdnt terminées ^ les 
perpendiculaires G E , F A , & donneront le profil A B E. Du 
point O, centre géométral du timpan, & parle point de vue, on 
mènera fci ligne O N , 6c prolongeant les perpendiculaires B F , 
C H fur la ligne N O, les points N, O feront les centres des cer- 
cles, c'efl-à-dire, que du point N comme centre, & de l'ouver- 
ture NA, l'on décrira le cercle A R qui donnera ie petit retouc 
I R ; ainfî des autres cercles. Si l'on veut ce fronton fans retour y 
tel que dans cet exemple , du point N comjoie centre > £c de l'pu^ 
vettuie I^ I, on décri» le cetçle I T. 



^ 
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LEÇON LXXVII. 

Fronrm i/iri^^ au point de vue. 

Flakch. ^ difiance propofée étant portée perpendiculairement iu-deflus du^ pomt 
LXXIX. ^^ ^^ > comme en A » & borifontalement comme en Q , il faudra du point de 
dlftance A, comme centre & de Touverture AQ d&:rire Parc QD » puis îà^ 
fiint B C ^^e à C D 9 les points B , D feront les points évanouii&ns du 
fronton. Ainfi du profil géométral N M on élèvera des perpendiculairesNE, 
M G* Du point de vue , & par le même profil ^ on mènera lés lignes T O » V S* 
D'^un point quelconque O ^ pris fuivant la grandeur qu'on (è oropolè de don* 
ner au fronton 5 on tirera au point de diftance Q la diagonale O P. Des gran« 
deurs géométrales N^ K » & par le point de vue, on mènera encore des l%nes 
lui 9 rencontrant la diagonale O P > & abaiflëes perpendiculairement comme 
' S, détermineront le profil .perfpeôif O S ( Leçon LVII ). Des points 0$ 
R9 on tirera au point B, ce qui donnera le profil E F. Du point F» on 
mènera la parallèle F G ; on fera les grandeurs G , H égales aux grandeurs 
L > M 9 ce qui achèvera le profil £ F H » duquel on mènera par le point B 
les lignes H V , & on tirera au point D, les lignes £ T > H X. Enfin àk 
point T , & par l'autre point de diflance > pris dans Phorifon > on mènera % 
diagonale T X , qui donnera le moyen de tracer le dernier profil T Y cbercliér 
Planch. On voit fur la Planche LXXX , vis-à-vis , l'appUcation des règles expliqu^ 
LXXX. dans cette Leçon à une compofition d'Architeaure , décorée d'un OrdreJDor 
rique & furmontée d'un fronton triangulaire. 
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LEÇON LXX V I I 1. 

De la dégradation des figures. 

Pt ANCH. On peut avoir cette dégradation de deux manières; f^avoir^ ho^ 
LXXXI. rifontalement ou verticale ment. Pour cet effet , on portera la hau- 
teur géométrale des figures, foit en YX, foit en Y G. Du pomt 
X ou G , on tirera la ligne X L ou G L à un point de Thorifon L. 
* De chaque plan des figures on mènera des lignes dans l'échelle 

Y G, ou bien on les élèvera dans lautre YX, ce qui donnera la 
dégradation des figures cherchées ; par exemple , pour la figure 
A B , l'on aura la grandeur a ^ , ou ion égale ab ^ pour la figura 
(C D la grandeur ç d, ou Ton égale c d^ &c. 

REMÀRj^UE. 

Si Von avoit des natures différentes , on les exprimeroit en géo« 
xnétral, & Ion eu trouveront de même le perfpedif. Il n eft pas né- 
ceffaire de Êdre remarquer que de toutes les parties de la peribeâi- 
ve, la dégradation des figures en e^l peut être la plus effentielle* 

hE Ç O N LXXIX. 

De la direâfion des figures. 

Soit la figure A B à qui l'on veut faire montrer la figure G H. 
Four cela il faut faire le cercle K I où la figure A B fera au ctnr 
tre; ôc comme y félon les proportions du corps humain, louvertu* 
re des bras eft égale à la hauteur de l'homme , l'on fera le diamé^ 
tre Kl égal à A B, hauteur de la figure. Des points B , E , on ti« 
rera aux points H , F , les lignes £ F , B H. La dirçâion & la lon- 
gueur du bras de la figure A B à qui l'on veut faire montrer la fi« 
gure G H, fera en B C ; ainfi , élevant la perpendiculaire C D j le 
point D fera l'extrémité du bras cherchée. 

Veut-on fçavoir fi ces figures fe regardent f Rien n*efl plus faci- 
le. Car la ligne B H , qui eft le plan du rayon direâ'^ar lequel elles 
doivent fe regarder , coupant les cercles Kl, ML en C & en 
O , donnera les points C & O pour la place du ne? des figures 
AB, G H* L'on confidérera la portion MO comme b petit doté 
de la tête , ôc la pordon O N L comme le grand; auifi la fî^ire 
G H , regardant la figure A B , fera vue plus que de profil , fie 
]» figutç A B moins que de profil 

Planche LXXXI 
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Trait i 



De la flexion de teau. 



L'eau eft regardée comme une iurface polie i & pro- 
pre à refléchir les objets , de forte que4'obiet apparent 
paroît être autant au-delà de la fùrface , que le véritable 
objet eft en-deçà ; d'où il liiit que Tangle de réflexion eft 
égal à l'angle d*incidence. Il eft aifé d'en feire Texpérienr- 
ce. 

Problème V. 

faire tangU de réflexion égal à Parigie ^incidence. 

ïiANCHi Soit l'objet CE, dont il feut donner les points apparens, eu égard 
l'^'JCXlI. au fpeûateur A P , c'eft-à-dirc s faire les angles de réflexion égaux 
aux angles d'incidence. On remarquera que les lignes B£, CD^ 
A P font autant de verdcales qui font toujours an^e droit avec les 
lignes tirées fur la furface de l'eau , comme E P , D P > puifqu'elles 
font des interférions ^de plans verticaux avec des plans horiibn- 
taux. On prolongera les lignes BE, CDjAP^on fera E H égale 
à BE, la ligne Dl éjgale à DC, & la ligne PR érale à AP. 
Des points C, B on tirera au point Ri des points I, H au point 
A : ôc des points D , E au pied du regardant , pris fui le niveau de 
l'eau. 

DeMOV STKAT ton. 

Les lignes B R , E P , HA s'entrecouperont au point G , fie 
donneront l'angle B G E égalàl'angle PGR, comme oppofé au 
fommet ; l'angle P G R eft égal à l'angle P G A , car G P eft 
perpendiculaire à A R , de A P eft égal à P R : donc l'angle de ré- 
flexion B G E eft égal à l'angle d'incidence AGP. Ainu le point 
G fera le point apparent du point B fur la fur&ce de l'eau > rar rap- 
port au ipeÛateur A P ; de même les angles A F P, C F D don- 
neront le point Fpour le point apparent du point C j ^ la téflc: 
xion de l'objet C B £ D, euE G FD, 
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Théorème IL 

Si ton interpofè un tableau entre la réflexion & le fpeftateur , en^ 
forte quilvoye dans ce tableau y & l'objet & fa réflexion ; je dis que la 
réflexion de f objet occupera autant de place dans le tableau ^ que t objet 



même. 



Démonstration* 



Plamchb Soit la réflexion de lobjet C D L M en D G K L , & le ta- 
LXXXIII. tlcau interpofè en H ; on aura F B pour l'apparence de la ligne 

C D 9 & FA pour l'apparence de la réflexion D G. En prolon- 
geant le rayon E G en R , Ton aura F A parallèle à G R , qui 
donnera C D eft à D R , ce que F B eft à B A. Par la conftruaion 
précédente , C D eft égale à DR ; donc F B , apparence de Tobjet > 
eft égale à B A , apparence de la réflexion de l'objet Ce quil falloit 
démontrer. 

Il ne Êiut donc pas s'étonner fi les objets femblent fe renverfer 
dans l'eau puiiqu'us nous paroiflent de la grandeur des objets mê- 
mes. Ainfî lorfqu'on aura des objets en^ pei^eâive y dont U s'agira 
de trouver la réflexion^ il &udra^ du plan de chaque objets pris 
fur le niveau de l'eau > abbaiiTer des perpendiculaires > puis les faire 
égales aux élévations^^ ce qui donnera , comme je viens de le dire ^ 
l'apparence de la réflexion. 
Planchi Pour donner l'intelligence de cette mtique ^ j'ai défîgné ( Plan- 
LXXXIV. ches LXXXIII, LXXXIV, & LXXXV) le niveau de l'eau 

t^ar un N ; l'objet par un O > & la réflexion par un R : ainfî fkiiant 
es grandeurs N R , égales aux grandeurs N O 5 on aura la réfle^ 
xion cherchée. Ces trois Planchés n'ont pas befoin d'une plus am- 
ple explication. 

R E MA R j^U E. 



f 
le 



La réflexion des objets dirigés au point de vue > doit être dirî« 
gée au même point de vue ; de même les objets qui feront dirigé» 
a d'autres points de l'horifon > auront des réflexions dirigées à ces 
autres points : d'où U fuit le Corollaire fuivant* 

Corollaire* 

Les lignes qui feront parallèles y ou dirigées à divers points de 
Iliorifon , auront des réflexions parallçles; oit âtt^g^SS à açs poiats^ 
différens dans l'hoiifon* 
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LEÇON LXXX. 

Réflexion des objets fur unefmface polie & pope verticalement, fott 
que cette Jiirfaee verticale fait dirigée Mt point de vue ffoit qu*eUefiit 
parallèle à ta bafe du tableau f ou ^i^elle/ôit déclinante avec cette mi' 
tnebafe, 

Plihchb Soit donc le plan N M dirige au point de vue A, il faut prendre les dîfian- 
{<XXXV< ces K M » L O, & les porter fur le probngement des parallèles M f , O P ; 
ou , ce qui e(l le même , prolonger la ligne K. L (dirigée au peine B ) jufqu'en 
N * faire A C ^gale à A B , puis tirant du point N au point C , la ligne 
NC coupera les parallèles K j , LP, Qc donnera P f , pour la réflexion 
cherchée. 

Dans le plan parallèle , il faudra tirer les lignes K S , L Y , au point de vue 
A , prolonger L K, ( dirigée au point B ) julqu'en R , & du point R tirer au 
point C , ce qui donnera S Y pour la réflexion cherchée. 

Et enfin dans le plan G I, ( dirigé au point D ) il faut mener du point 
de diftance H , la ligne H £ > perpendiculaire à la ligne H D , partager l'ef- 

{)ace D E , en deux paiement au point Q ; puis menant de l'objet K L , 
es parallèles K I , L G , & nrant des points L', K. au point E , Se des poînti 
Q 1 1 au point Q , on luia V T pour la dernière réflpxioo cherchée. 
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JS2 Traité 

DE LÀ LUMIERE. 

Les divers fentimens des Philofbphes, fîir la nature 
de la lumière , peuvent être réduits à deux ; fçavoir , 
qu'elle eft une matière {îibtile , déliée , & agitée , qui 
coule entre les parties de l'air, fùivant le fèntiment de 
Defcartes ; ou qu'elle confifte feulement dans un mou- 
vement caufé par la préfènce du Soleil, ou de quelque 
autre corps lumineux. Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
la lumière eft im corps en mouvement, dont ra(5lion fè 
fait fèntir jufqu à bleffer les yeux , & qu elle donne à no- 
tre ame là perception des objets. 

Le mouvement d'un corps eft le paftàge d'un endroit 
dans un autre ; (à viteflê, la longueur du chemin parcou' 
ru dans un certain tems ; & fà force , le produit de la vi- 
tefte par fà maftJè. D'où il fuit que la lumière eft plus ou 
moins grande , félon que les rayons font plus ou moins 
nombreux , & réciproquement qu'elle s'aftbiblit à pro- 
portion que l'efpace qui les partage, devient plus 
grand. 

La lumière eft fùbtile Se agitée; car, elle paftè au tra* 
vers de difFérens corps , tels que font le papier, le verre 
& le cryftal. 

L'ombre n'éft autre chofè que la fbuftraélion de la lu- 
mière. Si cette fbuftraâion eft entière , l'ombre eft ap- 
pellée totale ; fî elle eft caufée par un corps opaque , elle 
eft appellée partiale. Il fèroit inutile de m'étendre davan- 
tage fur les propriétés de la lumière , n'ayant d'autre but 
que de donner ce que la perÇ)e<5tive a d'afTuré, pour faire 
connoître les côtés éclairés & ombrés des corps , félon 
la pofltion de la lumière. On remarquera feulement que 
cette lumière peut être , ou parallèle , ou derrière , ou 
devant; ce qui fait porter à ces corps des ombres , fbit 

parallèles 9 
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Traité 



De .l'ombre des corps tant fblides quévuidés, le Sdeîl 

étant fùppofê fur un plan parallèle. 

LEÇON LXXXT. 

Ombre iun fmaUtfipeie évuidé. 

Planche Abaîflez un des rayons du Soleil OC félon rinclinaifbn ptoppféé; 

LXXXVI. De tous les angles du corps ombré ^ mentz des rayons parallèles 

au premier rayon O C ^ qui feront terminés fur les ps^alfeles que 
vous mènerez à^s plans , comme O C qui eft terminée par la paral- 
lèle F C ^ & vous aurez les ombres cherchées. 



R 



E M A R Q^ U E. 



Comme les lignes G C ^ E B font les ombres des lignes tirées 
au point de vue L O^ MN ^ elles feront aufli tirées au point de^ 
vue ; car O C étant paraBele à L G , & F C parallèle a K G ^ 
on aura F C fenfée être égale à K G 5 qui donnera G C fenfée 
parallèle & égale àKF^ouàLO: mais ayant démontré que 
toutes les panlleles vont fe réunir à un point dans Thorifon y 6c 
K F^ ou LO j y ayant été tirée> il s'enfuit que G C y fera au(& 
dirigée. 

LEÇON L XXX IL 

Ombre £un faraUepipede fur F angle. 

Soit le parallepipede A Y G D. Des plans Y G F on mènera 
des parallèles Y H ^ G I , F K ; on les dcfcendra perpendiculai- 
rement. Des points L > M ^ N ^ on mènera les parallèles L T , 
M S , N R , qui feront terminées par les rayons B K , D S , CT ; 
ce qui donnera R S T pour Tombre de B D C. Par la Le<jon jMré- 
cédente j les lignes R S ^ T S » feront dirigées aux point de diftan-* 
ce y étant les ombres des lignes qui y (ont tirées. Des points X > O > 
on mènera des rayons X V > O Q toujours parallèles aux premiers 
C Sj BR. Des points V^ Q* on tireraau point de vue les lignes 
V Y , Q rf pour les ombres des lignes X A , O/; & du point b au 
point Y on tirera la ligne b Y pour Tombre de la marche fur le^ 
corps. 
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i5.tf Traité 

LEÇON L X X X I I T. 

Ombre £un mur concave. 

Planche Du point b , milieu de Sd, on tirera au point de vue la ligne 
LXXXVII. l a. Du point a on élèvera la perpendiculaire a G j le point G lera. 
le commencement de l'ombre ceintrée GK. Dans le^acc A G 
on prendra nombre de perpendiculaires comme B R j C Q j 6cc- 
Des points S , R , Q , plan des points A , B , C , on mènera des 
parallèles SY,RX,QV qui feront coupées par les rayons A Y y 
B X, C V, & qui donneront la courbe Y Vit; enfin élevant les 
perpendiculaires MI, L H , qui feront coupées pat les rayons cor- 
xefpondans Ë I , F H , elles achèveront la couroe K I H G. 

LEÇON L X X X I V. 

Ombre Sun mm convexe» 

Ce qui vient d'êore dit pour le concave eft le même pour lê 
convexe , & la courbe étant en fens contraire , donnera pour ovop. 
bre Toppofé. 

LEÇON LXXXV. 

Omhre ^un- patailepipede.Jkr »» cylindre couché borijôntahment. 

Soit le parallepipede D C B A. Des plans S T on mènera les 
parallèles S M , T N. Du point L , centre du cercle & de fon plan 
O , on tirera au point de vue les lignes L I , G M. Des feÊtions 
de la ligne O M avec les parallèles S M , T N , on élèvera les 
perpendiculaires M I , N K qui feront terminées par la ligne cen- 
trale LI. Des points I & K comme centre, & des ouvenures 
I M , K N , on décrira les cercles G E , H F qui feront termir 
nés par les rayons parallèles A E , B F.. 
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tfS Trait* 

L E Ç O N L X X X V L 

•Ombre £un bâtm porté fur un paralUpipede, 

PcANCHB Sôît le tâton A M dans l'encoknure A C d'un mur. Du point K 
ZJlaaVXU. J'qjj abaiiTera la ligne AB pour rincUnaîfbn propofée des rayons. 
Du point M au point C, on tirera la ligne M C , qui fera le plan 
du bâton. Du point M au point B, on tirera la ligne M LB pouc 
fon ombte, ne fuppolànt aucun retour de mur. Du point D, re- 
tour du mur, on tirera l'ombre du bâton AD fur le retour de ce 
mur. Du point de fe£tion K, plan du bâton, on élèvera la perpen- 
diculaire KO j 6c du point L, point de (éSàon de l'ombre avec 
le corps , on mera l'ombre L P au point O. Du point Q on pro- 
longera là parallèle Q F ; du point F on tirera au point de vue , & 
parle point de feâion E , & du point d'ombre F , on tirera l'oni- 
Dre F E fur le parallepipede. Du point Q on abaiflera le rayoa 
'.Q R , parallèle au rayon A B ; du point R on tirera au point de vûfi 
toinbre du parallepipede fut le retour du içur. 

Ï-EÇON LXXXVII. 

Ombre dun hâsmjm un cylindre couché borifintaietnem^ 

5oit le bâton AQ placé dans une pareille encoignure AC, la Ugee 
AB, l'inctinaifôn des rayons, la ligne Q C, le plan du bâton, la 
ligne Q B , fon ombre fur le plan horifontal , & la ligne A D , ion 
ombre verticale. Des points F , E , G , pris à volonté dans le cer- 
cle, on abaiiTera les perpendiculaires F H> E I. Des points F, E, 
G , Ac de leurs plans H , I , on tirera au point de vue les lignes 
FR, E S, G T, & les lignes H K,I M, leurs plans. Despobtsde 
jèâions M , K on élèvera les perpendiculaires M P , K O , fie des 
points de feulons N fie L on tirera aux points P 6c O les lignes 
NP, LO, qui, coupant les lignçsFR; ES, GT> donneront 
j'ombiiç RS T çb^KùU^f 
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£09 Traité 

LEÇON L X XX VI IL 

Ombre if une table ceintrêe^ 

Planche Dés points V & R prisa volonté dans le nud de la table > oa 
LXXXIL mènera des parallèles V X , KY. Des points V, K on abaiflera 

les perpendiculaires V ayY^d. Des points X , Y on mènera les 
Tayons XA ^ Y^, qui donneront les points^ ^ d pour décrire la 
courbe aEC d. Des points H > F on mènera les rayons H N ^ 
F O > qui feront tracer le cercle N O pour lombre du cercle H F. 
Des points A ^ D on mènera des rayons qui ^ par la rencontre des 
plans , feront tracer le cercle P Q pour V onicre du deflus de la 
table ; tirant enfuite une tangente à ces deux cercles y on aura leur 
Jonâion d'ombre. 

LEÇON LXXXIX. 

Ombre if un mur fur une colonne^ 

Du point K y centre de la colonne ^ on mènera la parallèle TS; 
du point T on élèvera la perpendiculaire T A ; & du point A on 
abaifTera la ligne A S pour llnclinaifon des rayons. Dans l'efpace 
K X , on prendra un nombre de points I , H. Des points K , I , 
H> on élèvera des perpendiculaires julqu à la rencontre du rayon 
A S. Des points K , I , H , & par le point de vue on mènera les li- 
gnes H L , IM , KN. Des pomts M, N on élèvera des perpendir 
culaires qui , étant terminées par les lignes du point de vûeCF, 
D G , donneront la courbe E F G I. Du point Oy & par le point de 
vue , on mènera la ligne R Q pour Tombre du mur fur le. plan- 
cher ; & du point O ( encoignure du mur) au point Q, Ton tirera 
lombre O Q ^ qui fera parallèle à A S. 

LEÇON XC 

^utre Méthode^ 

Des points quelconques I , M , pris dans la colonne y on mené* 
fa des parallèles* Des points E , H on élèvera des perpendicu- 
laires; & des points A, D on mènera les rayons AN, DQ^ 
qui y coupant les perpendiculaires y donneront la courbe checd^ 

Flanche LXXXIX 
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LEÇONXCL 

OmBrt des objets y. le Soleil ftippvfé en-devant du tahreait. 

Nous avons démontré , dans 1» première Partie , que la réunion' 
des rayons fe &m à un point au-deJTous de l'horifon , £c que le plaît 
de ces rayons a un pomt accidentel dans cette horifon perpendi> 
culairement au-deflbus du point. Ceci établi , foît le point B pour 
la chute des rayons. De ce point on élèvera la perpendiculaire B A 
jufques dans llionfon. Le point A fera le point evanouifiant du plaît 
des rayons, dont la réunion eft en B. 

Des points E, H, M, plan du corps, on tirera au point Aies 
lignes ED, HF, M P. Des points C , G , L , on tirera au point 
B les rayons CD, G F, LP; & ces rayons, coupant leur plan j 
donneront £ D F P M poiu Tond)» cheixJiée. 

LEÇON X C I L 

Ombre dune croix fur des marches. 

Soit le point B , toujours pris à volonté , pour la chute des rayons,: 
£c le point A pour le point évanouîiTant du plan des rayons. 

Des plans ô N M L , &c de la croix ; on tirera au point A 
jufques a la rencontre du pied de la première marche. De ces 
points , comme P , on élèvera des perpendiculaires P Q. Des points 
Q on tirera au point A; ainfi de fuite, jufqu'au haut oes marches; 
ôc des points de la croix, comme F, ^, a, X , ôcc on tirera au 
pointES^es^op, cojUMntl^ut^ 



01 Pexspective, II. Part. ioj 











T>/^,..Â^ -Kr: 




X^canXCl. 


A 








-"^;;:-:^Pf 






""■" 






"^^^^r^-^j 




' — " n 






;' ■ ii'.l . ! ' l!,., 


dr 








^ 

















ao^ Traité 

L E Ç O N X C I I I. 

Ombre fur un pian incUni. 

•PiANCH. Soit le point E pour la chute des rayons , le point D ion plan. 
XCI. On prolongera la perpendiculaire ED en B, & l'inclinaifon du ta- 
lud FC jufques en A, perpendiculaire du point de vue. Du point 
évanouiflant A on mènera la parallèle A B , qui donnera le point- 
B pour le point évanouiffant du talud ¥<Z , comme le point D Teû 
du plan horifontaL Des points S j R jT, on tirera au point D 
jufques à la rencontre du pied du talud. Des points O , P>Q on ti- 
rera au point évanouiflant 6 les lignes ONjPL,QM, qui j cou- 
pées paf les rayons , donneront l'ombre cherchée. 

^utre Méthode. 

Faifant abftraÔion du taludjon tracera l'ombre liorîfontaleTKNIS.- 
Des points d'ombre N j K ^ on mènera des parallèles dans la ligne 
F G, qui , allant au point de vue , eft le plan du talud F C. Des points 
G , H on élèvera des perpendiculaire f. .Des points d,àjon mènera 
des parallèles qui détermmeront les perpendiculairesNa, KB. Puis 
du point P au point a , on tirera la ligne P a , Ôc du point Q au point 
i la ligne Q A,- ce qui donnera la même ombre N LQ T. 

On peut encore vérifier cette opération ; car fi on mené du point 
évanouiffant £ ( chute des rayons ) , & par l'œil figuratif une ligne 
EZ , on trouvera lé point Z , de la parallèle A Z , pour le point éva- 
nouiffant de la ligne M L. 

A l'égard de l'ombre F; du talud FC , il faudra tirer de fon point 
évanouiffant A , au point évanooîflànt E ( chute des rayons ) la li- 
gne AE. La fe^ion A, de cette ligne AE avec l'horilbn, fêta te 
point évanouiffant de l'ombre F e. Du point 4 , fe^on du plan in- 
cliné avec'le plan vertical, on élèvera la perpendiculaire 4 , é, qui ^ 
donnera le pomt 6 pour la direâion de l'ombre * 7 , qui fera termi- | 
née par le rayon C 7 en 7. Puis du point 7 on meneta la pstaUele '■! 
7 8 pouï la terminaifon de l'ombre cherchée F < 7 8, | 
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LEÇON X C I V. 

Omhre Jur un flan incliné en fens contralrâm 

Planch. Par une opération très-fimole, on fçaura la pofîtîon de ce ta- 
XCIL lud i eu égard à la hauteur de Inexagone ; ce qui fera pour lors con- 
iKxtre la nature de la queftion. 

D un point plan de V hexagone ^ le plus proche du talud j comme 
Q , on tirera au point de vue la ligne Q N ; du point D abaiflé du 
point de vue , & déterminé par le prolongement L K du talud , on 
mènera la ligne D N P. Si cette ligne N P paffe au -deffus du 
point V de la ligne Q V , comme dans cet exemple > le talud ne 
touchera pas au corps ; fi le point P eft commim avec le point V> 
le talud s appuyera fur le corps : 6c fi la feâion fe fait au-deffbus , 
le corps hexagonal entrera dans le talud. 

Sok donc le point évanouiflant C pour la réunion des rayons ^ 
& le point Afon point évanouiflant plan* On prQlongerala perpeij- 
diculaire AC> jmqu'à la rencontre de la parallèle D E, qui don- 
nera le point E pour le point évanouiflant des plans des rayons 
du Soleil , eu égard à rinclinaifon L K du talud. Des points T , 
i , Q , R on tirera au point évanouiflant A , les lignes T^ > A M , 
Q S > R O. Des points ^,M,S, 0,& par le point évanouiflant 
£ ^ on mènera les lignes ^X^MY, SZ, qui feront terminées 
par les rayons iwX, wY, VZ dirigées à leur point évanouiflant 
C. Ce qui donnera Tombre T A X i Z O R cherchée* 

Quant à Tombre Kl du talud LK,on trouvera fon point éva- 
nouiflant B , en menant du point évanouiflant D du talud ^ & par 
le point évanouiflant C du Soleil^ la ligne D C B. Du point I, 
ombre du point L, on tirera au point de vue la ligne iH. Du 
point G , feélion du plan K G avec le plan H G , on élèvera la 
perpendiculaire G E ; du point H au point E > on tirera la ligne 
tiÉ i qui , étant coupée par les rayons ^ fe retournera^parallelement. 

LEÇONS X C V & X C V L 

j4utrc fttuation de talud. 

^ Le talud TN étant parallèle dans fon plan > il ne faudna que 
mener de Toeil A la ligne AT parallèle au profil. TN du talud 5 
pour avoir le point évanouiflant T, eu égard à Knclinaifon T N 
de ce talud ; & tirant des points E ^ K au point évanouiflant O ^ 
les lignes E F ^ Kl; du point F la parallèle F G ; des points I » 
H au point évanouiflTant T les lignes IL, H M ; du point G y 
«upointMlaligneGM^onauraTombre cherchée EFGMLIK. 
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ao« Traita 

LEÇON XCVIL 

Pareille fttuation àetaîuà. 

Ylanch. Le plan incliné D C E F ne décline point , ainft on mènent 
ZCUi. ( Leçon XCV. ) du point de vue A , la ligne A B , parallèle ao 
talud C D j E F , pour avoir le point évanouiffant B. Des points 
V, X , T, &c. on'tirera au point évanouiffant G ; des points I, 
K , on tirera au point évanouiffant B : & de l'objet O Q R , &c. 
,on tirera au point évanouiflànt H du Soleil, 

LEÇON XCVIIL 

Ombre Sun ctnejptr un talud déclinant. 

Du point de diftance D menez !es lignes D A , D B perpeiv- 
diculaires l'une fur l'autre (LejçonLXII.) pour avoir les points éva^ 
nouiffans A & B des lignes plans Y S,Sb. Du point 6 élevez k 
perpendiculaire B C , dans laquelle on prendra le point quelcon- 
que C , pour le point évanouiffant des lignes Y X , S V , du tt- 
lud X Y 5 V. Ce talud conftruit en cette manière , prenez la gran^ 
deur B D ( diftance oblique) que vous porterez en B Z ; du point 
Z , & par le point évanouiffant C du talud X Y S V > menez la li- 
gne Z C ( géométral du talud ) que vous prolongerez jufqu a la ren- 
contre de la perpendiculaire HË, élevée perpendiculairement da 
point évanouiffant du Soleil H; ce qui donnera le point évanouif- 
fant E pour la réunion des plans des rayons du Soleil, eu égard 
au talud : c'eft-à-dirc, que le point Ë ièra pour le plan X Y S V, 
ce que le point F eft pour les plans horiïontaux. Ainfi du point 
L; plan de la pointe de la piramide ou cône', on tirera au point 
F la ligne L </, qui fera termmée en d par le rayon Yk.d , dirigé au 
point du Soleil H. Du point d on mènera les deux tangentes dlA, 
d N. Du point ^ on tirera au point E la ligne q Q terminée ea 
Q par le rayon K Q ; & du point Q aux points O , P , on tirera Içs 
lignes O Q , P Q , & paf conféquent l'ombre M O Q P N. 



TUfKhe XCIIL 
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2IO Traité 

LEÇON XCIX- 

Omlre dunfolide éclairé par derrière , & qui porte fon ombre en-devant. 

Nous avons démontré , dans la première Partie , que la réunion 
Plancii. des rayons fe fera à un point au-deUus de Thorifon , & que le point 
XCIV. accidentel de leur plan fera perpendiculairement au-defTous de ce 
point. Sur ce principe y le point S étant pris pour la réunion des 
rayons , le point Rfera celui des plans. Des points I^MjN^Q^ôc 
par le point R, on mènera les lignes^QT, NG> ML, &c. Des 
points A,B,C,D,& parle point S , on mènera les rayons D T, 
C G , qui , coupant les plans y termineront l'ombre Q T G L H I. 

L E Ç O N C. 

Ombre Jtune étoile Jblide éclairée de la mfme manière , & dont f ombre 

ejl interrompue par un talud. 

Le point d étant la réunion des rayons , & le point Z fon plan 5 
il s'agit de trouver le point a pour élever le plan des rayons fur le 
talud A D C. Pour cet effet, du point de vue m, on mènera m a 
parallèle à A D , ( comme aux Leçons XC V , XC VI ) , ce qui don- 
nera le point a par rapport au plan incliné A D C , comme le point 
Z y par rapport au plan horifontal. 

Soit donc une étoile folide , dont les points accidentels font Y , 
A. Des points V,Q,E,M,&parle point Z , on mènera les li- 
gnes VT, QO, EH, ML. Des points X,R,& par le pointa, 
on mènera les rayons XT, R O , ce qui donnera les points d'om- 
bre T, O. Du point T on mènera la parallèle T^, qui fera Tombre 
de X d. Du pomt O on tirera aux points accidentels Y , A les li- 
nés O P , O L Des points L , H , ( provenant des lignes M L > 
H) & par le point a trouvé, on mènera les lignes LF^ HG> 
qui feront terminées en F & en G , par les rayons/F, d G. Puis du 
point F au point I , on tirera la ligne F I ; du point G au point b, 
on tirera la ligne G b. Et enfin du point K , ombre du point S , & 
par le point accidentel Y , on mènera la ligne K H ; ce qui don* 
neralombrecherchéeVTPONAGHKIFLM. 

A regard de Tombre C B du talud , elle fera <^igée à un point 
h de Thorifon, qui fêta trouvé par la ligne dh^ paniUele à A D^ 
profil du talud* 
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ai2 Traité 

LEÇON CI. 

Déterminer dans une chambre la partie qui doit être édaitée par 
l'ouverture d'une fenêtre. 

Planch. Remarquons d'abord deux chofes bien fimplcs; ou le Soleil eft 
'^^ ' • afFoibli par quelque nuage , ou il ne l'eft pas. S'il eft afFoibli par des 
nuages « il eft évident qu'il ne peut éclairer que par des rayons 
indirefts, fie alors.les objets ne porteront point d'ombre décidée : 
fi le Soleil n'eft point obfcurci j il doit éclairer avec netteté. Ainfi , 
dans le premier cas j il ne fera point queftion de déterminer les 
ombres j on ne poun:a tout-au-pîus que les conjeâurer ; dans le 
fécond, où le Soleil éclaire direftement , oît confidérera une fe- 
nêtre comme une ouverture qui fervira feulement de patTage aux 
rayons du Soleil \ d'où il fuit que le moyen indiqué ppur tracer 
ies ombres, fera toujours le même, Ôc que l'on aura la parue 
H N M K pour le jour re^û dans la chambre^ Et fi l'on tire lo 
rayon B G du point B, qui eft l'interfeâion de HK fût O A , la 
ligne G A diftinguera la parue éclairée d'avec la partie ombrée du 
ioXiàé, interoofé S T A G. ■ ; i , 
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LEÇONS CII& cm. 

Planch. Comme on a déterminé dans les Leçons précédentes, la chute 
XCVI. des rayons à volonté, il pourroit arriver deux chofes; fçavoir, que 
Ton voulût connoître la aéclinaifon & rinclinaifon du Soleil , que 
Ton fe feroit propofé dans un point quelconque comme A ; ou bien 
la déclinaifon & Tinclinaifon étant domiées, trouver le point de la 
réunion des rayons. 

A l'éffard du premief cas , où le point A étant pris,. il s'agit de 
trouver i inclinailon & la déclinaifon du Soleil , que Ton s cft pro- 
pofée ; on portera le point de diftance perpendiculairement au-def- 
fous du point de vue tel qu'en F. De ce point au point C, plan du 
point A , on tirera la ligne J? C , qui donnera l'angle D C F pour Tan- 
gle géométral de la xléclinaifon du Soleil. Du point C , & de l'ou- 
verture C F , on décrira le cercle F B. De ce point au point A , on 
tirera la ligne B A qui donnera langle ABC, pour rangle géo-: 
métrai de Tinclinaifen demandée. 

Quant au fécond cas , foit Tangle ABC donné pour Tinclinaifon 
des rayons , & langle D C,F pour leur déclinaifon i il s'agit de trou- 
ver le point de réunion A des rayons , eu égard à ces angles donnés. 
Du point de diftance F on mènera la ligne FC , formant Fangle FCD 
égal à l'angle de déclinaifon donné. Du point C , fie de l'ouverture 
CF, on décrira l'arc FB ; puis du point B on mènera la ligne B A 
jufqu'à la rencontre de la perpendiculaire CA , ( abailTée ou élevée ) 
formant l'angle CBA égal à langle d'inçlinaifon donné. Le point A 
Cera le point cherchée 

RE MA R j^U E, 

Si le tableau étoit dans le plan du Méridien, 6c fa face tournée 
vers l'Orient , le jour droit qui feroit obfervé dans ce même tableau , 
dénoteroit Theure précife de midi ; le jour en - devant, ou en ar- 
rière , le lever ou le coucher du Soleil au fblftice d*Eté ; 6c le jour 
en-devant, ou en aniere, mais déclinant vers le Septentrion , le le- 
, ver, ou le coucher du Soleil au folftice d'Hyver. 

Mais cette obfervatlon eft plus utile aux Aftrohomes qu'aux Pein- 
tres , Dar la liberté qu'on a de pouvoir iuppofer le tableau à telle dé* 
clinaiion que l'on veut. On remarquera feulement que fi l'on a un 
événement à repréfenter , qui foit arrivé à un certain endroit, com- 
me , par exemple, à Paris, qui eft au 4^* degré de latitude , il feut 
que l'angle ABC n'excède point (J4 degrés 30 minutes; parce 
que c'eft la plus grandç hauteur Méridienne du Soleil pour cet 
endroit. 



^i4 Traité 

Des ombres au flambeau. 

XC^Vlf^* Il n*en eft pas de même de ces ombres comme de celles du So- 
leil; prétendre que les rayons foient parallèles entre eux, cela fe- 
roit abfurde : il ne faut, pour s*en convaincre, qu'examiner un 
flambeau. Ainfi nous fuppofons que les rayons partent d*un feul 

Î)oint de la lumière , quoique quelques Auteurs (budennent que 
a lumière ayant quelque étendue, elle ne peut raflembler fes 
rayons dans un feul point; ce que l'expérience femble défavouer. 
Au refte x|uand il feroit vrai que la lumière ne pût raflembler fes 
rayons , j*ofe dire que les pratiques dont je me fers , n*en feroicnt 
pas moins utUes y puifqu elles ne peuvent caufer aucune eireui fen^. 
iible* 

L E Ç O N C I V. 

Ombre au flambeau. 

Du pied P du flambeau , 6c par le plan des objets , menez des 
lignes comme /T , ^ Y , ^ X. Des points de renconore , avec le 
pkn vertical, élevez les perpendiculaires T^,VR,'XS, termi- 
nées par les rayons ^^7, ^R , dfS, ce qui donne lombre cherchée. 
Si l'opération eft bien &ite , la ligne S R, ombre de ^^ dirigée 
au point de vue , y fera aufll dirigée ^ & ^ R , ombre de la parallèle 
ab j fera dirigé au point Z , tranlpontion du flambeau. 

On appelle tranjpcfition du flambeau le point de la furface en quef^ 
tion , qui répond perpendiculairement au flambeau , lequel point 
eft au point lumineux > ce que le point de vue , ou point principal, 
eft au véritable point de vue* Ainfi , pour avoir cette tranfpofttion 
dans un plan dirigé au point de vue , il faudra mener une parallèle 
du point lumineux jufqu a la feâion du plan ; 6c au contraire , dans 
les plans parallèles , il faudrïi tirer du point lumineux au point de 
vûç , pour avoir le point cherché , tel que le point Z , qui eft pour 
le plan dirigé au point de vue , ce que le point F eft pour le plan 
parallèle. D w îl luit que lombre N C , qui eft l'ombre d'une li- 
gne dirigée au point de vue , 6c^ar conféquent perpendiculaire au 
F km , puifou'il eft donné parallèle , doit êtfe dirigée au point F ; 
. ombre C B , qui eft fur un plan horifontal , 6c provenant d une li- 
;ne horifontale , qui eft dirigée au point de vue , y fera auflî dirigée i 
ombre B A , provenant d une ligne qui eft parallèle , le fera auflî j 
^ enfin Tombre MA fera auflî dirigée au point de vue. 

P/anche XCFIL 
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LEÇON C V. 

Omère portée fur des marches^ 

D'un point quelconque I , pris dans lliorMbn , & du pîed C de la 
lumière, menez la ligne K^. Des points K., ^ élevez & abaiflez les 
perperpendicutaires ^ F , K L , &c. ce qui donnera le profil perfpec- 
tifNMjLK., ^F,GH; puis des parties de ce profil, & par le 
même point I , menant des lignes jufqu'à la rencontre de la per- 
pendiculaire de la lumière, on aura les points A,B, C,D;£y 
pour les plans du flambeau , eu égard aux marches. Ainfi du point 
C, & par les points Y, d^on mènera les lignes dk. Des points h 
on abaiffera les perpendiculaires A^. Des points^, ôc par le plan 
correfpondant D, on mènera les lignes gY. Des points Y on 
abaifiera les perpendiculaires YQ;& des points Qj & par le plan 
E , on mènera les lignes Q P , qui donneront les points P, ou l'om- 
bre parallèle P P. 

De même du point m, ôc par le point C, on mènera la ligne 
mZ qu'on abairfera perpendiculairement en Z-j-rDu point 4, & 
par le plan D , on mènera la ligne 4^ i , qui fera coupée en h par le 
rayon; des points P,</on tirera au point de vue les lignes P/, bd, 
& df fera la coupe de Tombre fiir la marche ; mais comme la mar- 
che eft ombrée , cette ombre <i/fera confondue dans la mafie de 
l'ombre. 

A l'égard de l'ombre X R S T V , on la mènera des points cot- 
jefpondans A, B, C, ce qui donnera la féconde ombre cherchée. 
Voyons préfcntement la manière de faire cette même opération, 
par le mQyen de la tranlpofition de la lumière. 



320 T R A I T )é 

LEÇON C V I. 

La lumière étant un point déterminé f trouver les marches qui doivent 
être ombrées ou éclairées, 

Plamch. Soit la lumière en TC j du pied du flambeau C on meiiera 
XCVIII. une parallèle C B , & élevant la perpendiculaire L K en A, on 
verra, par le plan B du flambeau, que la.Iumiere fe trouve der- 
rière les deux premières marches , ôc devant la troifiéme. Du point 
C,pied du flambeau, & par le point de vue, on mènera k 11- 

fne C E. Du point E on abaiffera la perpendiculaire E F. Du point 
' on tirera au point de vue la ligne F G julqu'à la rencontre de 
la perpendiculaire du flambeau. Du point G , plan de ce flambeau, 
on mènera la ligne G H S terminée par le rayon I S. Du point S 
on mènera une parallèle SZ, & l'on tirera SQ au point de vue. 
Du point Q au point I on tirera la ligne Q P. Du point P on ti- 
rera P N au point de vue ; du point N au point A la ligne NM ; 
du point M la ligne M b tirée au point de vue , & du point b la 
ligne i Y. Si cette opération eft exaûement feite,les lignes QPj 
N M ) * Y feront dirigées à des points de tranfpofition de la 
lumière VTJ. 

LEÇON CVIL 

Ombre dun parallélépipède Jùr un cylindre couché hori/hntalement. 

Du pied de la lumière , fie par les plans de l'objet , on mènera 
leslignesYL, XN, VP. Des points quelconques, comme T, 
S , on abaiflera des perpendiculaires. Du point pian R Q on ti^ 
rera des lignes au point de vue. Des ferions PO, NM, LK, 
on élèvera des perpendiculaires qui feront coupées par les lignes 
T B , SA, Ôc qui donneront le moyen de décrire les courbes 
BAC, DEF, GHI, quî^ déterminées par les xayons , don-r 
pecont l'ombre propofée. 
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âai Traita 

LEÇON CVIIL 

Ombre £un cône fur un plan incliné. 

^'-*^CH. Uu point P plan de la pointe de la piramide , & par le pîcd 
AC VllI. 1^ ju flambeau , on mènera la ligne P K terminée par le rayon 
A K. Du point K on mènera deux tangentes au cercle qui don- 
neront l'ombre D K E pour l'ombre de la piramide , en faifattt 
abftraûion du plan incliné. Du point F on mènera FI, paral- 
lèle à Tindinailbn L M ; & des points H , G on tirera au point 
I les droites GI , H I. Du point X on mènera la parallèle A V; 
<les points Z, Y on mènera les lignes ZV, Y V^ ce qui donnera 
Tomore demandée. 

Quant à f ombre L T , elle fera menée du point Q , qui fera 
«rouvé fur la parallèle KQ paffant par le pied R du flambeau i 

en menwt 5 Q parallèle aux profils 0N> MJL du taiud ONLM. 
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LEÇON C I X 

Ombre et un folide. fur un autre folidél 

Flak. Par le pied P du flambeau y fie des points L ^ I on mènera les 11^ 
XCIX. gnes L M ^ I K coupées par les rayons N M , H K, Des points 
M^ K on tirera au point de vue, ôc du point F au point G la ligne 
G F. De même , du pied du flambeau ion tirera la ligne E D. De 
ce point on élèvera la perpendiculaire D C qui fera terminée par 
le rayon B C , 6c du point A au point C on tirera la ligne A C. 

L E Ç O N C X- 

% 

Ombre dun corps pendu au plafond. 

Des plans de l'objet , comme C D I, fie du pied B de la lumière 
on mènera des lignes. De leurs points de rencontre avec le pied 
du mur, 6n élèvera des perpendiculaires qui, terminées par des 
rayons > donjneront Tombre L. K M N O P qui pourra fe retour- 
ner dans Tencoignure , fie fur le plafond par des parallèles , félon 
la pofition de la lumière. 

LEÇON CXL 

Ombre fur un plan incliné. 



, plan de l'objet, fie par le point E , plan du flambeau , 
F A jufqu a la rencontre de M B , plan du profil LM. 



Du point F 
on mènera E F 

De ce point A on élèvera la perpendiculaire A D jufqu'à la rencon- 
tre du prolongement de M L , comme en D , fie du point G , fec- 
tion du plan M G avec EGA, plan du rayon , on tirera la ligne 
G D qui étarft coupée par le rayon , donnera le point I , dont on 
mènera Fombre I É parallèlement. 

Dans l'efpace LQ on prendra un point quelconque R, duquel 
on abaiflfera une perpendiculaire R r à Q K , plan de L Q. Du 
point P , plan du point R , fie par le point E , pied du flanibeau , 
on mènera la ligne P S , fie du point R le rayon K S , qui donnera 
le moyen démener l'ombre infinie QS, c'eft-à-dire, jufqu'à la li- 
gne horifontale , puifqu'elle eft le terme des plans horifontaux» 



Planche XC IX. 
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LEÇONCXII. 

jitttre Méthode. 

ptuïCH. Soient les points B h également éloignés du point de vue , pouf 
ACIX. les points évanouiffans des plans du talud , & C A pour les points 
évanouifTans même du talud. Du point Ejpied du flambeau, au point 
h 3 plan du point A , on tirera la %ne ET. De fa feélion T , Ôc par le 
point A , on mènera la ligne A T G ju/qu'a la rencontre de la per- 
pendiculaire du flambeau </£ qui eft en G; puis des point MF, 
& par le point E on mènera les lignes MNj FP, déterminées 

{tar les rayons i N , dV. Des pointsN , P on tirera au point de vue 
es lignes N O , P H, Du point G , & par les points 4 , 1 , on mè- 
nera les lignes 4 Q , I L , déterminées par les rayons R Q , K L en 
Q 8c en L : ce qui donne l'ombre cherchée MNOQLHPF. 
A l'égard du talud , dont il Ëtut trouver aufli l'ombre , on mènera 
du point A, fie par le point E, une ligne AS. Du point A, & parla 
point dy une ligne KdS qui coupera la première en un pointS» 
duquel on mènera S X pour l'ombre , & comme elle Te trouve 
comprife dans le plan, cela dénotera qu'il n'eft point ombré. Par 
la même raifon , u on tire dupoint E au point B une l^e , & du 
point d au point C une autre ligne , elles s'entrecouperont, en un 
point V qui fera ladireâio'n de 1 ombre infinie XY : je dis infinie, 
parce que la lumière étant bafle empêche ce plan de pouvoir ter- 
miner la fin de fon oml;j>re fur le plan horifontal, puîfque les rayons 
qui paflent pai l'objet, tendent, au contiûse * à s'en écanex. 
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LEÇON CXIIlJ 

Ombre dtune piramide renverse. 

Tu C Soît la pîramide poiant perpendiculairement fur fa pointe Km 
Des plans de cette piramide, fie par le pied du flambeau, on me- 
nera les lignes EN, FO, HL,GM qui feront terminées pat 
les rayons A N > D O 9 CL.BMyfic de ces points on drera à la 
poihte K les lignes OK^LH^ONficLM qui donneronti'ombce 
cherchée : la ligne N M fera parallèle. 

LEÇON CXIV. 

'Même ombre interrompue par un plan verticale 

Soît l'ombre tracée O P N ; Tombre O H fie N M menée pacJ-J 
fement. Des plans Q R ^ fie par le pied du flambeau y on mènera 
les lignes Q I , R L. Dt s points I , L on élèvera des pcrpendicu- 
.laires qui feront terminées par les rayons. Des points M , H on tire- 
ra aux points G^E les lignes M G > H E ; fie fi du pted du flambeau 
on mené une parallèle en K ^ 6c que du point K on fâfTe la per- 
pendiculaire K F égale à la hauteur du flambeau^ les lignes nE> 
M G feront dirigées au.point F ^ tranfpofition de blumiere* La ligne 
G £ fera dirigée au point de vue* 

LEÇON C X V. 

Ombre /ur des plans inclinéy^ 

Des plans de Tobjet fie par le pfed de la lumière on mènera les 
lignes É I , F K , G L. Du point A on mènera une parallèle AH , 
& du point H la ligne RH parallèle au talud QT , & prolongeant 
la ligne R H jufqu'à la rencontre de la perpendiculaire du flam- 
beau , le Doint P fera le plan du flambeau par rapport au plan in- 
cliné ; ainu par le point P on relèvera les lignes I N, KO, LM, 
qui, déterminées par les rayons, termineront lombre; pois du 
point X , fie par le point A , pied du flambeau , on mènera la ligne 
X V terminée par le rayon i V , qui donnera le point V pour mer 
ner lombre S Vt 
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LEÇON CXVI& DERNIERE," 

Pt. C. Faifant abllraéiion du plan incliné , on. tracera l'ombre QO^XGJ 
Des points O ^, ôc du point de vue , on mènera les lignes O M* 
* M , qui ne feront qu'une , à caufe que O q , ombre de L P , cft 
diiigé au point de vue. Du point M, on élèvera la perpendicuT<, 
laire M N. Du point N on tirera au point de vue la ligne N A f 
<iui terminera les perpendiculaires ^ C, OA, De ces points Cy 
A aux points ^ j V- on tirera les %nes bQ, VA, coupées rai 
lesrayonsP^, LO,enS&enT; & enfin du pointTau pomc 
X j on ûrera la ligne T X qui fera dùigée au point Z , tranfpo- 
iition de la lumière à dans^le plan N Ë V Z. Quant à l'ombie 
E B , on la trouvera par la précédente , ou ce qui éft le mêmcf 
fnenez du point de la lumière à une ligne parallèle à NËj du 
pied H de îa lumière, une ligne V H parallèle, qu'on prolongera 
du côté de H > & de U fi:oiiiiiiune iè^n de ces lignes^ on mc: 
iteiaUlii^eEB' 
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AVER TI S SEMENT 

< » 

Sur Us Flanches Jùivantes* 

i O u R faciliter la cpnnoiflànce des cinq Ordres d*Ar- 
chiced^ure, aux jeûnes gens qui apprennent la Perspec- 
tive , nous avons crû à propos de terminer cet Ouvrage 
par les dix planches fui vantes , où Ton trouvera le pié- 
deftal ôc le chapiteau de chacun de ces Ordres , répré-' 
fentes adêz en grand pour que les moulures , les ombrés 
Se les refle(5ls en devinflènt fèndbles, afinque i'on puiflê 
juger plus aifêment de la faillie des profils , & de la dégra^ 
dation des ombres. Le foin avec lequel nous avons tâché 
d'expliquer les différentes Méthodes de mettre les ob- 
jets en per{pe<5live,& les règles pour trouver leurs om- 
bres Se leur réflexion , lèvent {ufHfàmment les difHcukés 
que Ton pourroit rencontrer dans la pratique : c'eft gop^ 
quoi on a débarraflë ces morceaux d'Architéâiure es 
toute opération de théorie , afin de les rendre plus agréib* 
blés à la wàeySc pour ne point répéter inutilemoïc ^^ 
qui a été dit dans les Leçons précédentes. Nous e(péjKN|i 
que les curieux Se les gens d'Art , feront contens-^ill 
régularité Se de ïexa^ïltude avec laquelle on a exé^p 
ces dernières ^ planches , qui étoient lufceptibles d^l|$ 
gravôfe plus délicate que les précédentes. .';/•» 
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TA BLE 

Du Traité de PerfpecSlîve à Tufàge des Artlftes; 
PREMIERE PARTIE. 

Contenant -la Théorie de la Perfpe£Uve: 

JL NtroduSlion ^ Page f 

Définitions des principaux termes employés dans la PerfpeSlive , ^ 

C H AP I T RE 'P R E M I E R. Démonfiratiom faites 
dans une vitre conjidéréç comme un tableau diaphane y 0U tra^ 
vers duquel on voit les objets qui font derrière^ ^ 

Remarque y îbid# 

Profosition Première. Problême I. Trouver Npparen€e iun point 

dans le tableau. 6 

f Rop. IL ProbL IL Trouver f apparence aune ligne dans le tableau y i o 

Corollaire L ibid. 

Corollaire IL ibid* 

ITbéoréme L Si fona une ligne C E coupée en}^y& que des points 

Q&^ on élevé deux perpendiculaires à cette' ligne ^ de telle forte 

fe GCfoit àKNjComme CEeJl à NEije dis que fi du point 
au point R on mené une ligne E K^fon prolongement R G paffera 
par le point G. 12 

pROP. IIL Théor* II* Soit une ligne F£ quelconque^ donnée perpendi^ 
culaire à la bafe FK de la vitre ^ laquelle ligne prolongée en X ne 
paffera point par le pied B du fpeSlateur ; je dis que fon apparence 
E ^ fera dirigée au point de véie figuratif Q. 1^ 

Prô'p. IV. Pro w. IIL Trouver la coupe d'un point P par une ligne tirée 
au point de di fiance E^ 1^ 

Prof, V. Théor. IIL Toute ligne faifant un angle de 4^ degrés avec 
la bafe du tableau a fon apparence dirigée au point de difiance^ 1 8 

pROP. VI, Théor. IV, Toutes ligne s faifant des angles inégaux onjec la 
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2J4 •TABLE. 

r bafi du tabteau y & parallèles entre elles , on$ dcr apparentes dirigées 
dans le tableau à un point de t hoir if on ^ âo 

Prop* VII» Théor. V. Toute ligne parallèle â la bafc du tableau y a 

/on apparence auffi Parallèle â cette même hafcy 2^ 

Jîutre manière de démontrer la même Propofaiony 26 

ProP. VIII. Théor. VI. Toutes lignes parallèles entre elles & in- 
clinées y ont leurs apparences dirigées à un point au^dejjus ou au-dejfous 
delhorifony 2% 

Corollaires , • 30 

pROP. IX. Théor. Vil. \\Sidefœil h dujpeâateur on tire urte ligne 
au point D , f «1 efl le point accidentel des lignes I L €Jr K P , cette 
ligne leur fera parallèle. 2^. Si du même œil A on tire une ligne 
au point F y qui ejl le point accidentel des lignes GL eSr N P > cette 
ligne leur fera aujji parallèle ^ 32 

Remarque y ibkl^ 

CHAPITRE IL Récapitulation des principes de la 
Ferjpe£live démontrés dans le Chapitre précédent > 34 

Des lignes horijontales , ibid. 

Suite des lignes borijontales p 3^ 

Corollaire y ibid* 

Suite des lignes horifintales^ 5 S 

Des liptes inclinées y * - 40 

Probl. iV . Trouver le point defeâfion âarts le ttàleauy 42 

Remarque y ibid» 

Probl. V. flufteurs lignes verticales étant données ^ trouver leur appa-- 

rence dans le tableau y 44 

De la grandeur appareme des objets y ibid* 

De la plus grande étendue du tableau , 4S 

Remarque y ibid 

Prob£ Vl. Trouver la plus petite dijlance qu*on ptdjfc Je propofer dans 

un tableau y ^o 

Remarque y ibid. 

ProbL VII. Déterminer tkorijon dans un tableau , ît>iL 

CHAPITRE llh Contenant diverfis Méthodes pottr 
pratiquer la Ferjpeliive y ^2 

'Jdétktdc ppitr mmtf les objets en fer^eHive g ibid. 






TABLE; tjj 

Pratique pour mettre les objets en perfpcSlive i î 4 

Remarque y îbid. 

jiutre Aâéthode pmr pratiquer la perjpe6iive l ^ j tf 

Remarque y ibid. 

jiutre manière de mettre les objets en perfpeSivei y 8 

Introduâlion à la pratique de cette Méthode , ibid» 

Pratique de cette Méthode « 60 

Remarque f ibid. 

La même Méthode pratiquée en fins contraire ^ 62, 

La même Méthode pratiquée fius un angle quelconque f 6± 

Remarque y ibid* 

La même Méthode pratiquée horifintalement j ibid^ 

SECONDE PARTIE. 

Contenant la pratique de la PeripecSlîve; 

Leçon Première. Faire des carreaux dansuntabUau. €f 

Remarque y 6S 

Leçon IL . ibid* 

Leçon IIL Mettre des carreaux fur f angle en perJpeSiive i 70 

Leçon IV* îbid. 

Leçon V. jz 

Leçon VI. îbid. 
Leçon VII. Trouver les points accidentels d'un pavé hexagonal ^ dont 

les diamétrales fint perpendiculaires à la bafe m tableau . 7^ 

Leçon Vin. îbid. 

Leçons IX & X. 7^ 
Leçon XI. Mettre Un plan quelconque en perfpeSlive y .78 

Leçon XII. Repré/emer f objet fans être renverféy îbid. 
Leçon XIII. Méthode pour fuppléer au point die dijlance quand ilfe 

trouve trop éloigné , 80 

Leçon XIV. Mettre un cercle en per/peSfivei îbid. 
Leçon XV. Mettre un cercle en perfpeSlive par une plus grande quan^ 

tité de points ^ 82 

Leçon XVT. Mettre des cercles concentriques enperJpeSive , ibid. 
Leçon XVII. Autre pavé circulaire pluscompopy à mettre enperjpec-^ 

tivcj 84 

Remarques y . îbid» 

Théor- 1. Si d'un point quelconque H on mené une perpeudiculairc HI 

. Ggi; 
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à lafecante BG î quon fajje HS , H A égales à}lEy& quon tire ki 
lignes SE, AE;;V dis quelles font parallèles aux cordes GK,KF, 8^ 

Probl. I. Mettre un cercle en perJpeSfive , ertforte que fin apparence 
foit auffi un cercle ^ 8 f 

iProbl. !!• Véloignement ACdu JpeSateur au tableau étant donnée 

d?" S P celui du géométral au même tableau y trouver la hauteur PA 

de rœil y quipuiffe donner au cercle SYV tfne apparence Eld G, qui 

Jok aujft un cercle > 99 

'Remarque y îbid. 

Probl. III. La hauteur B de tceit étant donnée y trouver la difiance BA , 

d'où le cercle %lk^ qui touche le tableau y doit être apperfû pour que 

/on appparence KEfoit auffi un cercle., 92 

Remarque y ibid« 

Leçon jLVIU. Elever unfolide fur fon plan y 9^ 

Corollaire y îbid. 

^Thédr. IL En quelque point de Fhorifon qtïe fbit placé le point de vue , 
il donrtera toujours les mêmes hauteurs pour élever un plan àfafoli^ 
dite y 96 

Leçon XIX. Mettre une piramide en perfpe^ive y p8 

Leçon XX. Mettre en perfpe6iive une piramide inclinée > îbid. 

Leçon XXIr Mettre en perfpeBive une piramide inclinée vue par t an- 
gle y 100 

Leçon XXII. Mettre un cylindre incliné en perJpeSlivCy ibid. 

Leçon XXIII. Manière de mettre un plan en perfpe^ive , infefer^ 
vant des points accidentels y 102 

Leçon XaIV. Mettre en perfpeSlive un fotide dont le plan fupérieur 
fiejl point parallèle à fa hafe y 10^ 

Leçon XX V. faire une élévation perfpe6live fins fe fervir dkchelle 
di dégradation y & même fans faire de plan perfpeSltfy 106 

Leçon XXVI. r r yr .^.^^ 

Remarque Jur la Lepon XX V* 1 08 

Exemple y îbid. 

Remarque , ibid. 

Pratique pour met^e toutes fortes d'objets en perfpeSlive , fans avoir 

befoin a en faire le plan perfpeSiif, enfefervant du Jiul point de 

vue y '110 

Jiutre manière y ibid# 

Leçon XXVII. Mettre en perfpeSlive un efcatier dont le plan dupro* 

fil ejl parallèle y 11a 

Leçon XXVIII. ibid. 
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tEçON XXIX. Foin un efcalier dont les matchcs feront parallèles ^ & 

dont le profit fera perJpeBif, 114 

LiEçON XXX* Mettre une rampe à un efcalier > 1 1 5 

Leçon XXXI. Faire un efcalier avec retour y îbid. 

Leçon XXXII. faire un efcalier dans rencoignure d'un mur ^ .118 
Leçon XXXI II. Faire un efcalier ceintré , 120 

Leçon XXXIV. Efcalter ceintré avec retour j îbid* 

Leçon XXXV. Efcalier ceintré enferis contraire y 122 

Leçon XXXVI. Le même efcalier avec retour ^ ibid. 

Leçon XXXVII. Efcalier enfer à cheval y 124 

Leçon XXXVIII. Arrondiffement de i efcalier enfer à cheval , ibid. 
EJcalier enfer À cheval vu par le cSté , ibid. 

Leçon XXXIX. Mettre en perfpe6iive un efcalier en vis fait» GiU 

les y 126 

Leçon XL. . ibid. 

Leçon XLI. Mettre une croix ftmple en perfpeâive, 128 

Leçon XLII. Croix dont le croiftl Ion fait un angle droit avec la bafe du 

tableau j âbid. 

I^Ec^ou yihlll. Croix évuidée y 130 

Leçon XLIV. Croix évuidée , dirigée au point de vûe^ , 132 

Leçon XLV. Croi^ couchée horifontalement ^ 134 

ly^EçoN XLVI. Croix verticale fur r angle , ibid. 

Leçon XLVIL ibid. 

Leçon XL VI IL Croix inclinée , 135 

Leçon XLIX. Croix inclinée dont le croiftllon ejl horijontaly ibid. 
Leçon L. Mettre la même croix en perfpeâlive par la Méthode de la 

page 106 y 138 

Queftion pour les Géomètres. Le géométral AIVT étant donné y 

trouver les points évanouijfans du perfpeSlifS q, RoyKSy o^y ib. 
Leçon LL Arcades âi^ettre en perjpedive y 140 

Remarque y 1,^2 

Exemple y ibid. 

Leçon LII. Mettre une coquille dans une niche y 1 44 

Leçon LUI. Mettre un berceau en perfpeStive , 1 4 (J 

Leçon LIV. Arcade vue de profil y 148 

Leçon LV. Luftres dans une voûte y 1 jo 

Leçon LVI. Corniche vue de profil y 1 5' 2 

Leçon LVII. Corniche avec retour y ibid. 

Leçon LVI II. Trouver un point dont on puijfe fe fervir au défccut du 

point de dtjlance ^ " ' i j4 
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Leçon LIX. De F aplomb des colonnes y t ^jS 

Leçon LX. Mettre des portes en perfpeSlivei - lyg 

Leçon LXI. Porte ceintrée à deux bmtans , i tfa 

Leçon LXII. Déterminer des portes par une feule coupe ] 162 

Leçon LXIIL i 6^ 

Leçon LXIV* ibîd. 

Leçon LXV. Trouver les centres perfpeCtifs dune forte i x 6S 

Leçon LXVL à)iLy, 

Leçon LXVIL Colonne canelée , 1 6i 

LiçON LXVm- îbid. 

Leçon LXIX. Mettre un tore en perJpeSlive , 1 70 

Leçon LXX, Tracer la courbe du tore ^vec précijton ,' 175 

Leçon LXXI. Tracer y par un mouvement continu ^ les cercles perp 

peSlifs qui entrent dans la conjlruâtion du tore j 17^ 

Leçon LXXII. Autre fituation du point de vû^y ibid^ 

Leçon LXXIIL Tracer y par un mouvement continu^ les cercles verti-^ 

eaux qui entrent dans la conjlruâlion du tore , 17$ 

Leçon LXXI V. ConjtruStion du timpan Sun fronton ," 178 

Leçon LXX V. Tr^»vrr les profils perfpeSiif s d un ponton triangulai^ 

re y ibi<L 

Leçon LXXVI. fronton circulaire > 1 80 

Leçon LXXVIL Fronton dirigé au point de vue y 1 8ai 

Leçon LXXVIIL De la dégradation des figures y 18^ 

Leçon LXXIX, De la direClion des figures , îbid* 

De la réflexion fier feau , iSS 

Probl. IV. Faire t angle de reflexion égal à tangle^étincidenciy îbîdL 
ThéorJII. Si ton interpofe un tableau entre la réflexion & leJpeSateur, 

enforte quil voye dans ce tableau y & F objet & fa tifiexion^je dis 

Leçon LXXX. Réflexion des objets fitr une pSjace polie &poJèe ver-' 
ticalement y (bit que cette fwrface verticale foit dirigée au point de 
vue y /oit qu elle foie parallèle à la bafe du tableau ^ ou qu elle fi>it 
déclinante avec cette mime bafe y 1 po * 

DelaLumiere^ ipa 

De rOmbre des corps j tant folîdes qu'évuîdés, le Soleil 

étant fuppofé fiir un plan parallèle* 

Leçon LXXXL Ombre dun parallepipede évuidéy ip^ 



que la réflexion de l'objet occupera autant de place dans le tableau ; 
que r objet même y ^ 188 
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Leçon LXXXIL Ombre d'un parallélépipède fur t angle j ip^ 

Leçon LXXXIIL Ombre d'un mur concave , i^S 

Leçon LXXXIV. Ombre d un mut convexe ^ îbid. 

Leçon LXXXV. Ombre d'un parallélépipède Jùr un cylindre couché 

korijontalement , ibid. 

Leçon LXXXVI. Ombre Jtun bâton porté fur un parallélépipède y ip8 
Leçon LXXXVII. Ombre Sun bâton fur un cylindre couché horifon^ 

talementy • ibid* 

Leçon LXXXVIIL Ombre dune table ceintrée > aoo 

Le<^on LXXXIX. Ombre dun mur fut une colonne^ ibid. 

Leçon XC. Autre Méthode , ibîd. 

Leçon XCI» Ombre des objets y le Soleil fitppofè en-devant du tableau^ 

202 

Leçon XCIL Ombre dune croix fur des marches y ibid. 

Leçon XCIIL Ombre fur un plan incliné , 2 04 

Autre Méthode y ' îbid. 

Leçon XCIV. Ombre fur Un plan incliné enfens contraire , ao5 

Leçons XCV & XCVI. Autre fituation de talud, ihid. 

Leçon XC VII. Pareille fituation de talud y 208 

Leçon XCVIII. Ombre dun cSnefur un talud déclinant > ibid. 

Leço/J XCIX. Ombre dun folide éclairé par derrière y & qui porte 
fon ombre en-devant , 210 

Leçon C. Ombre dune étoile folide^ éclairée de la même manière j^ & 
dont l ombre eft interrompue par un talud y ibid. 

Leçon CI. Déterminer dans une chambre la pattie qui doit être éclai- 
rée par t ouverture dune fenêtre , . 212 

Leçons eu âc cm. / 214 

Des Ombres au flambeau. 

Leçon CIV. Ombre au flambeau y 216 

Leçon CV. Ombre portée fur des marches y 218 

Leçon CVI. La lumière étant en un point déterminé y trouver les mar- 
ches qui doivent être ombrées ou éclairées y 2^0 
Leçon CVII. Ombre dun parallélépipède fur un cylindre couché hori^ 
fontalementy t^ ibiJ^ 

Leçon CVIII. Ombre dun cône fur 'tin plan incliné ^ 222 

Leçon CIX, Ombre dun folide fur un autre folide > 224 

Leçon CX. Ombre dun corps pendu au plafond ^ ibid^ 

Leçon CXI* Ombre fur un plan incliné ^ ibid. 
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L,E<;ofi C^n. Autre Méthodf , 3â? 

Leçon CXIII. Ombre ètu^ piramiie renverse } 22S 

Leçon CXTV. Même om^e interrompue par un plan vertical y ibid; 

Leçon CX V. Ombre fur des plans inclinés , ibid. 
hÉc^OS CWI & dernière , .430 

Auertijjement fm les planches des cinq Ordres cfArchite^we^ aja 



ia de la Table; 
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Age ^ , ligne antépénuhiéme^ au lieu de page 30 > ItCeT^page 34% 
Page 6 y ligne 7 , Euclide Livre IL lifez » Euclide Lixre XL 

Page II , À la marge 9 vis à-vis V énoncé du T/im/me , Plan. IL Fig. 4. l^ez^ Fig. 4lt f« 
Page zo> ligne 1 1 du fécond alinéa » F S , i^jz > £ S. 
•P^' 1^, ligne 4% ( Corollaire L de la Prep. IL) , li fez ^ Propofition III, 
Page 31 9 if^»^ tft;a»t dernière , remettra , lifex , mettra. 
Page 4^9^» tuiir^r au /taitf de la page , «11 iifM de Plan. XV. Fi^. ii. Iife9 » Fîg. &i; 

Mime page j vis-âvis letroilieme alinéa, ajoutez en marge j Fig. xi* 
Page S4Jigne%,( par Problème F.) , lî(ez , {far Corollaire ILd^}^ Propi^UiaB IL ) 
Page 58, ligne i , tranfporter » lifez » tranfpofer. 

Même page, ligne 9» ^^ tranfportera , lifez , fe tranfpofera* 
Page 61 , ligne i , fe tranfporte , iifez , fe tranfpofe. 
iUléme page^ ligne 3 9 fe mouvant , lifez > fe mouvoir. 

Mime page , ligne 8 , fe tranfporter, liféz , fe tranfpofer. 
Page 84 y /igtff âvâRï dernière , un Problème , lifez ^ un Théorème; 
Ptf^f 88 , ligne 1 2 (Jm difcours , au point £ , Hfezt au point P. 

Même page , /^?ff 5 J0 Ja Démonfiration , Problème précédent , t^ez 9 TheorAme prfj 
cèdent. 

Mime page^ lignes li & i6dela Démonfiration «HP, lifez 9 H Q. 
Pii;;^ 90 , ligne 3 , une apparence circulaire , lifez , une apparence £ 1 4 G , ^ui ibit attil| 

un cercle. 
Page 9^jau haut de là page , au lieu de 69 , lifêz , 9^* 
Page 9^ ) ligne ^dela Leçon XX ^ au point , lifez du pointi; 
Page ico> i^ne 10 ^ laLefonXXlî^ donneront , /^s , auront; 
Pjig# 104 , ligne I , élevé , tifezy à élever. 

Même page > ligne 23 > R fera, lifez , X fera. 
Ptfgf 1 24 , «11 iltrf Jf Itf JLef oir XXXFItL au lieu de » Le t»^e afcalier vu enfacefi&Zf 

arrondijjement de Vefcdlier en fer à cheval. 
Page 1^49 au lieu du titre de la Leçon LFIIL lifes celui-ci , Trouver em pairn dont on 

puijfefefervir au deffaut du point de di fiance. 
Page 1^9, ligne lyTEd^lifez^TED. 

Mêmepage y ligne zu d ET ^UfeZf DEt. 
Page 162 , ligne 1 1 , la diftance Â B , lifez , la diftance A C. 
Page 1 70 , ligne 3 , le per fpeâif géométral , lifez > le géométraL 
Page 182, ligne dernière ^ effacez & furmontéç d'un fronton triangulaire. 
Page 1^4, ligne première , abailTez un des rayons du Soleil OC, Itfèz » abaiflêz O C » tUt 
des rayons du Soleil. 

Même page, ligné 9 de la Leçon LXXXIL C S , l^ez # C T. 
Pa^e 204 , Vgne s « perpendiculaire du point, /i/ê^, perpendiculaire au point de vAe* 
Page 206 , ligne dernière de la Leçon XCIF. ït% rayons , lifez , le rayon. 
Page 108 > ligne 2 , Leçon XCV> lifez > comme dans la Leçon XCV. 
Page 212. ligne pénultième^ la ligne G A^ li/ez , la ligne G B. 
Pote 220 , ligne première de la Leçon C FI9 du pied du flambeau C, Vfez , du pied C da . 

flambeau. 

Même page , ligne i»dela Leçon CVIL du point plan RQ , lif des points plans R, Q. 

N. B.. Dans le courant de V Ouvrage , partout eu Tan trouvera parallepipedé » U faut lire 
parallelipipede. 
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